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, LE CITOYEN

Capitaine Spartacus.

11

Mais sa voix se perdit dans le bruit de lu
décharge, et, dès ce moment. les soldats
congurent une très médiocre idée de son
courage.
Au commandement, los asseillants, de-

tournant leurs chevaux,les firent caracoler
à droite, à gauche, ens'éloignaut rapide-
ment, La déchorge une fois faite,les bleusles
virent revenircommelafoudre,et,avantqu'ils
eussebt rechargé leurs armes, les cavaliers
étaient à demi-portée, Trois coups partirent
en méme temps, trois soldats tombèrent.

Alors une voix fraîche et douce arriva
jhequ'aux républicains.
—Nalut ct fraternité, citoyens ! disait-olle.

Unpour chaque. Il nous reste trois coups
encoro ; mais si nous nous mettious à pro li
guer ainsi vos précieuses existences, nous en
verrions trop tôt lu lin… Dsfensears de la
patrie, an plaisir de vous revoir!
—Brigands ! attends-nous donc ! hurla

Collot écumant do rage.
La jeannefille lentendit : par une bra-

vade folle, au lieu de s'éloigner avec ses
deux compaguons,elle fit encore quelques
pas en avant. Elle ouvrait la bouche pour
lancer un nouveau sarcasme, lorsque le
lieutenantl'ajusta de son pistolot à la déro-
bée, el visant avec le soin duntil était capa-
ble, lAcha son coup. Le cheval de l’eufant
lit-un boud ; monture et cavalier tombérent.
Au bruit du coup, les deux autres s'e-

taient retournés.
—Anne ! ma sœur ! s'écria Edouard.
—Voilà co que je_craignais ! dit amèro-

ment le Marquis. Un effort! mais de la
prudence, Songes que,si nous sommes
pris, tout espoir de délivrance est perdu
pougalle. »

lop de lears cheveaux les amena
prègde la jeunne fille en quelque secon-
qos aig les saldats, hien plus rapprochés,
arrivèrent en même temps. Oependant les
deux coups de fusil des royalistes abatti-
rent les premiers républicains ; le Marquis
suisissait déjà sa balle cousine, lorsque la ‘
halle du second pistolet de Coilot effleurg
la cou do son chéval ; l'animal su cabra et
partit comme untrait,
» Edouard‘ resté seul, entouré de toutes
parts et eur le point d'être lui-même fat
risonnier, passa sur lo ventre ayx soldats
I la 'Qan'rention, et rejoignit son cousin
la rage au cœur. Anne étuit prisonnière,

Quelquetempsils harcolèrent le détache-
ment; plus d'un Bleu tomba encore avant
d'atteindre lu lisière de la forêt,

Arrivé là le lieutonant (allot Gleya so
frases vols, el jura qu'au premier coup dehs :sil fa prisonniny sarnit nacos no 1-

J ws ar. 2. gere1

mes,
Aussitot on vit les deux chouans dispa-

raître derrière les arbres. .
Le détachement, moins fort de quatre à

cing hommes, arviva sans antre accident
au lien de sa destination,

III
À une licue nord-ouest de la Gacilly, au

contre des plus épais taillis de la Forêl-
Neuve, il existe une vaste clairière traver-
séo par un ravin profond, Les rives de co
ravin, kautes, coupées à pic, surplombant
même quelque fois portent à leur sommet
comme une chevolure de broussailles qui
se mélent si louffues, si embrouillées, que
l'œil ne peut percer au-delà et s'arrête sur
cotte voûte de verdure, recouvrant unf
précipicy de plus de trente pieds, C'est le
aut-du-Baue, À l'appui de ce nom fautas.

tique, on raconte dansle pays ane intermi-
nable légende où l’on voit un chevalier,
trompé par le démon qu'il poursuit sous la
forme d’un bone, arriver armé de toutos
pièces au galop de son cheval de bataille,
et s'engloutir à In grando joie du maudit,
qui se pâme de rire etlui fait des cornes
sur l'autre bord. Ou montre encore l'endroit
oi Satan posa son pied pour faire le saut.
Co pied a laissé son empreinte eur lo roc :
quatre doigts et l'orteil, le tout d’une exé-
eution parlaite et-dossiné de 108in de maj.
tre.

Nonloin de cet endroit qui forme à peu
10s ls contre de In cluiriere, s'éldve une
arge pierre quadrangulaire couchée sur
quatre supports trapus; les gens du pays
l'appellent la Tuble des puïens, sans doute

- par souvenir traditionnel de son ancien
Usage.

Cette table est, on effot, un monumont
des Celtes, probablement un autel servant
jadis aux cérémonies druidiques.

Les paysans morbihannais sont con-
vaincus qu'il revient près de cetto
pierre; c'est-à-dire que les Ames
des trépassés  offoclionnent ce lieu,
et s’y donnent volontiers rendez-vous pour
leurs noctures assemblées. Aussi n'en par-
lont-ils qu'après un sigue de croix préaln-
ble. N alls cousidéralion ne pourrsit porter
un homme soul à s’en approcher dès que
la nuit esl tombée.

Dansle fond du ravin, et-prosque verti-
calemen( au-dessousde lu table, su trouve

 

{le bosoin de prendre la parole pour rap-.

une excavsijon d’une étendue considéra-
ble ; est-ce un ancienlit souterrain du tor-
rent qui l’aurait abandonné depuis des
siècles pour suivre sn direction actuelle ?
est-ce le complément de la table celtique,
le temple mystérieux où se consommaient
les sanglants sacrifices des Druides ? La
dernière hypothèse est la plus probablo.

Quelle que soit d'ailleurs son origine,
cetto caverne convenait merveilleusement
aux réunion des paysans révoltés ; sa bou-
che est couverte par une telle profusion de
ronces, réunies là comme à plaisir, que,
fut-on parvenu au fond du ravin, on pour-
rait passer et repasser auprès d’ulle sans a |
deviner. D'ailleurs, l’eau qui remplit le
torrent une bonne moitié de l’année suifi-
rait seule pour ôter jusqu’à l’idée qu'une
retraite humaine putexister en un lien pa-
veil,

Pourtant si, le 15 août 1793, une heure
après les événements que nous venons de
rapporter, le lhusard ou la trahison eùt per-
rais à quelqu'un de glisser un coup d'œil
curieux à travers les broussailles de l’uu-
verture, un spectacle aussi étrango qu'ani-
mé aurait frappé son regard.

 

paler qu'il n’en est que l'éditeur,
lauteur véritable, le général Marquis
de la M..garde lu responsabilité de
‘son admiration pour la Rouario et da bon
marché qu'il faisait de Pintelligence politi.
que des gontilshommes Brefons.

Cela dit, je laisse continuer mon au-
teur:
Le Marquis dut connaître plus tard que

les bonnes gens de Bretagne avaient ap-
plaudi In Ronarie sans le comprendre. Bion |
peu mirent ses plans à exécution ; beau- |
conp agirent en sens diamétralement con-
traire,
Mais nous parlons d'un temps où le Mar-

quis ne donitait point du succès,
De retour dans eosterres, sans lever pré-

cisément ses hommes,il les avait mis en
état de se montrer en armes au premiersi-
gual,
Tout ce plan de la Rovarie, si habile-

ment soneu, écheua pourtant, comme cha-
cun sait. Les susceptibilités jalouses des
chels secondaires, l'ineptie, la faiblesse on
le zèlu mal dirigé de quelques-uns, la iro
hison flo cerlains aquats salariés, l'absence
trop prdlongée des princes, tout se rénnit

Leur

 La caverus était de forme oblongue; des
deux côtés, le long des parois humides, s'é-
tenduit une litière de paille, largo de
la hauteur d’un hommeet foulée à inter-
valles égaux. À l’une des extrémités du
cet immense divan, s'ulignaient cinq oùsix
lentes ou cusos formées, de toiles grossière ;
à l'uutre se trouvait an ratelier pour une
douzaine de chevaux.

Au-dessus de toutes les places foulées,
formant comme autant de sillons sur la
paille, étaient suspendus, à des crochets
de bois lixés dans le roc, tantôt un fusil de
chasse luxueusement orné, tantôt ane lon-
gue ct mince canardière, quelquefois un
tromblon de cuivre, à la gneulo évasée, le
plus souvent un fusil de munition.
Le reste du mobilier consistait on csca-

belles hoiteuses, en vuses du terre, ele. Il
y avait aussi d'épaisses tables de chêne, à
peine dégrossies, comme on on voit dans
es fermes.
Aux doux côtés de l'entrée, une senti-

nelle, en saie de toile et pantalon Rottant
sur de larges sabots, so tenait dubout, le
fusil à l'épaule, ;

L'œil du curieux aurait glissé sur tous
ces détails matériels : la scène que nous
avons sunoncée) comma devant capter
son regard, se passait dans la partie la plus
reculée de la grotte,

Là. en effet, plus d'armes d'aucune espè- -
ce, plus rien de ce qui pouvait rappulerla
vie avanturense et sanglante de soldat ; une
pierre recouverte d'arie toile, surla pierre
un crucifix ; tout autour, la sol nu, sur le
gal, cent’ cinquante paysans et quelques
femmes agenonillés dans un pieux recueil-
lement.
Debout devant la pierre. autol rustique

qui, chaque matin, luiservait à célébrer le
gainf sgcrifice, l'ancien end de la Gaoilly,
vieïlard au front vénérable, psalimoai-t-

-—0ilmt nw - :
lontemen un Verset des hymes sacrées.
Chaque membre de l'assemblée,animée d’u-
ne foi également vive et sincère, adoucis-
sait sa voix rude pour répondre le verset
suivant. On chantrit vépres dans le frou
des païens, lojour de l'Assomption en l'an
1793,
Dien nous gardes ici de faire du pittores-

que avec ce qui est touchant! Comment
d'ailleurs, essayer de rendre les détails de
celte scène sans on gâter la magnifique el
simple émotion ?
Ce vienx prêtre disant avec ferveur les

louanges du Très-Haut quand toutes les
misères, toutes les privations pèsent sur
les derniers jours de sa vie ; ces hommes
vaillants, dont l'existence se résume en
deux mots : prier, combattre ; qui, ne luis-
sent lenr rosaire, béni sur l'antel de mada-
tn0 sainte Anne d'Auray, que pour saisir
l'arme suspendus au-dessus de leur cou-
che et confusser, vainqueurs où mourants,
ces doux principes si pars de lout intérêl
humain : dévouement au trône écronlé,
foi au Christ méconnu ; ces femmes à la
verlu antique, suivant à la mort lours frè-
res ct leurs époux; tout cola, prêtres,
paysans, genlilshommos, femmes, s'appelle
d'un nom commun dans l'histoire, ce» sont
les chowaus.
Conter leur héroïsme serait peine per-

due: ils n’ont pas plus besoin de nos lon-
anget quo souci des insultes de qnolques-
uns,

Leur récompense, à eux, n’ust pas de cu
monde, Ov n’étail certes point pour inspi-
rer des épopées qu'ils donnaient à In Fran-
ce infidèle et déshonorée l'exemple de
l'honneur et de lu Ildélité.
Les chovans rassemblés dans le tron des

paieus, 6laient les restes d'une bande nom-
breuse, composéu cn mujeure partio des
Anciens tenanciers du Marquis. Celui-ci,
admirateur passionné de M. de la Ronarie,
avait saisi tout d'abord lu portée des auda-
cieusus ol vases combinaisons du créateur|
de l'association bretonne.
Jugount les autres d'après lui-même,le

Marquis (out jeuno encore avail pris au
sérieux les acelamations qui s'élevèrent do
toutes parts dans les assemblées de la no-
blesse, lorsque M. de la Rouarie y dévelopa
pour lu promière fois ses plans d’organisn-
tion militaire,

 pour faire manquerl'entreprise,
La Rovarie mourut,
Mais son hardi travail ne devait pas res-

ler sans résultat. Quand les soldats do la
Cenvenlion se mirent à sillonner en” tous
sens ln Bretagne,ils trouvèrent dans beau-
coup du paroisses une résistance aussi opi-
nitre qu'inattendue; on put se convain-
crè alors de l'effitacité d'une résistance gû-
nérale qu'on eùt organisé sur lu même mo-
dole.

Si les distries en effet, qui nvaient snivi
les instructions de la Rouarie, quoique pen
considérables ct isolés les uns des autres,
causèrent à lu république des pertes énor-
mes, que n’eût point été lo résultat d'un
soulèvement opéré avec ensemble et con-
duit par un chefintelligent? Lorsque no-
tannnent, le premier détachementde Blens
vint pour occuper Uarentoir et la Gacilly,
le tocsin sonna dans Loutes les paroisses
environnantes ; en unclin-d'œil, le Marquis
se trouva à la tête de plus de mille hom-
mes,

II combatlit et vaillamment, mais les
Blens recevaient sans césse du renfort ; à
l'époque où sa passe nofre hisloire, 150
hommes sunlement restaient sous ses ar.
dres.

C'élnit bien peu pour se défendre, et
eerles ce n’était point assez pour vaincre,
copendänt, le Marqui nourrissait toujours
l'espoir d'un soulèvement en masse dy
Morbihanet de l’He-et-Vilaine ; il demeu.
rait à son paste pour favoriser au besoin cu
inelivement,

Encet endroit, M. de la M. s'arrêtait
pour pousser ‘un grandissime soupir et
dire :
— Ce n'était pas si fou que vous pourri-

97 lo cyaiyo, Si ia Bretagne avait aperçu
seuloment à l'horizon le bout du nez d'un
rince… mais les princes ont quelque fois
e bout du tiez trop prudent!
Et M. de la M. après un second sou-

pir, reprenait ainsi son histoire :
Les vêpres etaient presque terminées

lorsque Edouard et lo Marquis revinrent
de leur malheureuse expédition. À leur
entrée dans lu grotte, le bruit de leurs pas
lit à peine relever quelques têtes de lem-
mes; dés qu'ils se furent agenovillés en
silence, l'assemblée continua de célébrer
ln fête de la Vierre avec recucillement et
pidté. +
Quand le dernier psaume ent cossé de

retentir sous la voùte, le curé so prosterna
devant l’autel et dit:
— Mesfrères, n'oublions point nos morts,

Prions pour eux avec ferveurafin quo, no-
tre tour étant venu, nous trouvions, nous
aussi, de ferventes prières. Nous allons di-
re le De Profundis pour le repos des Ames
de...

Ici nue longne liste de noms, souvent
interrompue par un pénible soupir sortant
de la poitrine d’un père, d'un frère perdu
dans la fonle, on par les sanglots étouffés
des femmes agenouillées de l'autre coté du
la grotte. La liste épuisée, la prêtre entan-
na le De Profundis. Les chonans, habitués|
à compter chaque jour sur leurs trépas du
lendemain, répondirent piensement l’hym-
ne mortuaire ; puis le prètre ayant donné
la bénédiction, tout le monde se leva,
Le Marquis sortit le premier et fit ran-

ger sa troupe au fond du ravin.

(À continuer)
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laise, la Grammaire, la Littérature, ln
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léxercices français, tenue deg-livres, Histoi-
redu Moyen-Age, Tlistoire aucienne, bon
maintien et politesse, ordre. Six 2ds. Anal-
yse logique, Astronomie, Version, Arith-

musique vo-
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] géogra-
phie, Mythologie, Style épistolaire (on fran-
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Dile Joséphine Vézina.~Denx lors prix.
Lecture frangaise, Lixercices Lexicologi-Pent mn : 4 7ques, Trois 2ds. Traduction, Créographie,
Détails de ménage. Sept ment. hon. ver.
sion, mythologie, ordre, ouvrage on crochet,
Musique instrumentale (Piano).

CLASSE DE GRAMMAIRE,

Ire. DIVISION.
Dile Marie Fleury.—Cinq_lers, prix

Exercices Français, Géographie, ordre, fou-
vrage en laine, assiduité, Cinq 2nds, Ins.

» {truction religieuse, Arithmétique, Histoire
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Lecture française, IListoire ceclésiastique,
exercices Lexicologiques. Trois 2ds, Lee.
ture anglaise, Ilistoire ancienne, ouvrage
en porles. Un 5e. Musique vocale. Sept
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maire anglaise, Dialogues français ct an-
glais, exercices l’rançais, écriture, ouvrage
en luine, masique (Piano).

Dilo Alexandra Saucier.—Ding lers prix
Instruction religieuse, Grammaire Frangai.
se, histoiro ancienne, Dinlogues français et
anglais, Conture. Quatre 2nds. IListoire
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Histoire du Canada, ouvrage en Passe-
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Dile Marie Lemay.—Trois lers. Prix
Lecture anglaise, Histoire de Grèce, Arith-
métique. Quatro 2ds. Lecture française,
(tammaire anglaise, Géographie, Musique
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maire française, Histoire ancienne, Méléo-
rologie.

Dlle Georgina Ronx.—Trois 2ds, prix
Grammaire française, histoire ancienne,
Dessin à laquarelle. Un 8e. Dialogues
français et anglais, Une went. hon. Rpel-
lation anglaise. 2
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prix : lxercices français, Exercices Lexico-
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çaiso et Anglaise, Histoire ecclésiastique,
Leriture.
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Epellation anglaise, Écriture, musique ins-
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Lessin au crayon, Couture, Détails de mé-
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glaise, traduction, Histoire d'Angleterre, 3
Exercices Lexicologiques,Géograplie, Bicri-
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Dlle Marie Gélinas—''rois lors prix
2de. DIVISION,

Dile Alexandra Beaudry.—Six 1ers prix:
Liltérature française, Lecture anglaise, Lra-
duction, Mythologie, Ecriture, ordre. Qua-

Grammaire Française, Arithmétique, cou-
ture. Cinq 2ds. Instruction religieuse,
Assiduité, Exercices Français, Epellation
anglaise, Géographie Sacrée. Deux 3e.
détuils de ménage, ordre. Deux mentions
hon. Dislogues français et anglais, brode-tre Ends. Style Epistolaire (en anglais),

Histoire du Canada, ouvrage nu crochet,
bon maintien et politesse. Un 3e. Musi-
ue instrumentale (Piano). Six ment, hon.
ustruchion religieuse, Grammaire Fran-

gaise, Style Epistolaire [en Français), His-
toire de France, orithmétique, ouvrage cn
laine, ti

Dlie Auna Beauchemin, — Quatre lers
prix. Grammaire française, Style épisto-
laire (en français), Exercices Lexicologi-
ques, détails de ménage. Sept Ze: Ins.
truction religieuse, Mythologie, Dinlogues
français et anglais, histoiro de France, eri-
ture, Couture, ordre. Un 3e musique
(l'enor). Deux mont. hon, Littérature lran-
gaise, bon maintien ot politesse,

Dile Flore Caron.— Cinq lers prix : Iis-
toire ancienne, Géographie, Arithmétique,
Vinlogues français ot anglais, Broderio en
Inine, Trois 2ds. Grammaire française,
Fittérature française, musique vocale (Tl'u-
nor). Deux 3e : Exercices Lexicologiques, |
ordre. Neuf ment, hon. Instruction reli-
gieuse, style épistolairo (en français], Lec-
ture anglaise, grammaire anglaise, histoire
du Canada, Mythologie, détails do ménage,
Couture, musique instrumentale (l’iano), F
ouvrage en perles.

Dile Aurélie Lacoursière, — Trois lers
Prix : Exercices Françnis, histoire du ; ca-
nada, onvrago en passement. Sept 2nds,
Grammaire anglaise, Géographie, Mélhéo-
logie, Version, histoire de Groce, musique

  
Arithmétique,
[Piano]

Détails de ménage.
français, point au lacet, Un 3e. Epellation
anglaise,

rie en laine,
Dle Anna Vincent.—Denx lets prix :

Exercices français, histolre da Canada.
Cinq 2ds ; Grammaire Française, Reriture,
Bon maintien et politesse, ordre, broderie
au l’Iumétis ; Géographie Sacrée, Epella-
on anglaise, dialogues Irangais et anglais,

Musique lnstrumentale

Die limma LafontaineSix lers prix:
Instruction religieuse, Géographie Sacrée,
Histoire sainte, Epellation anglaise, écritu-
re, broderie au l’lumétis.
hon, (trammaire franc, fxore. Français,
ordre, bon maintien et politesse,

Quatre ment,

Dile. Emma Crépoan,—Un ler prix
Dialogues français et anglais, Quatre 2ds.
Histoire du Canada, Arithmétique, Détails
de ménage, ouvrage au crochet. Quatre
menl, hon. Grammaire franc, Géographie
Sacrée, ouvrage en laine, Musique Instr.
(l’iano.)

Dile Albina Monargue—lln tor prix
vux 2ds. Exercices

Cinq ment. hon. Grammaire
rang, Lecture ang, Histoire du Canada,

Géographie Sacrée, musique [piano].
Dile Guorgina Larne.—Trois lers prix :

Lecture lrançaise, bon maintien et politesse,
ordre. Trois 2ds. Lipellution anglaise, dia-
logues français et anglais, Histoire sainte.
Doux ment, hon, lixercices français, cou-

vocale (1}asso), Musique instrumentale (pia- ! ture.
no.) Nix ment. hon. Instruction religieuse, Dile Joséphine Cloutier.—Denx 1ers prix
Exercices Lexicologiques, Mythologiv, éeri*| lecture anglaise, Géographie, Un 2nd.
ture, Arithmétique, détails de ménage, lixercices loxicologiques. Un3e, Ouvrage

Dile Sara Caron.—Sept lors prix : lus: [application de cretonne.] Trois ment. hon.
traction religieuse, IListoire de l'rance, my-
thologie, Version, IListoira de Grèce, bon
maintien et politesse, musique instrumen-
tale (Piano). Bupt 2ds, Lecture française,
exorcices français, Arilhmétique, style épis-
tolaire (en français), Lixercices Lexicologi-
ques, ouvrage (Point au lacet), musique  Diles. Alice McDougall, Jeesie MoFar- vocale (Tenor). Nix ment. hon. Lacture

Lecture française, point au lacet, broderie
en luine.

Dile Itebecea Brunelle.—Deux 2ds prix :
lecture française, lecture anglaise, Trois
ment. hon : Grammaire anglaise, Ecriture,
Musique instrumentale {Piano].

(A continuer.)
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La Mairie.

L'élection des conseillers municipaux el

du Maire se fuit londi prochain. Nousavous

déjà témoigné a M.le Shérif Damoulin les

sympathies gue nous avons poursi candi

{are et nous sommes heureux de constater

que la masse des électeurs se prononce en |

su faveur, Co

M. le Shéril Domoulin a déjà occupé la

charge de maire pendant plusieurs années À

In satisfaction unanime dela ville et nous

sommes heureux de le rappeler, sous son

administration nos finances ont été prospè-

ves et il nous a dignement représenté en

Europe lorsqu'il n été y transiger des al

taires pourla corporation. _

11 est seus contredit dans une position

exceplionnelle pour nous élre utile, parce

qu’en vivant ctranger aux luttesde parti,

il sera plus que tout autre en élat de se

consacrer aux intérêts de la ville et de tous

les électeurs en général.
C'est aussi ce que les lourdes taxes que

nous payons etl'état de nos finances exige
d'une manière impérieuse,
Nous espérons done que M. Dumoulm

rencontera aux polls les mêmes adhésions

qui se manifestent aujoud'hui,

 

—————

Le Witness, organe des libéraux ot des

sectes qui depuis, tn an défend M. Letlel-

lier, déclare que muintenant que M. Joly
n une majorilé assurée, Sir John peut des-

tituer M Letellier ont à son aise ; que le
coup d'état n été un abus de prérogative |
et qu'il ne l'a jamais approuvé !!! qu'entiu
ce l’a été quel'acte d’an canadien français
( prenchman) contre d'autres français.

Voilà de quelle façon la franc-maçonne-
rie et l'orangismefont peser leurinfluence

dansla province de Québec etle cas qu’el-
les font de la race française Catholique.

Ce sont les conservaleurs Anglais protes-
tants de Montréal qui dans le comté de

Chambly, ont assuré le succès du candidat
libéral, M. Prefontaine. L'Evénement l'ad-

met en toute lettre,

Le Star dit que maintenant que M. Joly
ne dépend plus du vote de l'Oratenr Tur-
cutte, il peut se permettre d'être honnête
et droit ! !!.

M. Tarte vient. encore une fois, de con-
vaincre M, Langelier de mensonge. Quels
hommes de confiance que ces ministres!
M. Lungelier avait nié en pleine Chambre
que les $500,000 obtenues du gouverne-
ment fédéral avait été requises pour payer,
les intérËls dues parla province,
M. Tarte prouve aujourd’hui par une

lettre de M, Joly que celte somme n été
spécialement requise pour payer les inté-
rêts en question.

M. Langelier a déclaré à la Chambre
qu’il n’a pas le temps de donnerles comp-
tes publics en délail. On espêre par ce
moyen, dissimuler l'énorme délicit de l'an-
née qui vient de terminer le 30 juin.
Ni la députation, ni le Conseil Législatit

ne doivent voter les subsides avant de con-
naitre le fin mot des tripotages que l'on a
faits aux dépends du public.

Il fant que ces prôneurs d'économie
soient confiontés en face du pays avec le
million de dettes qu'ils ont créées pen-
dant les quinze mois de leur administra-
ion.

-

Distribution des Prix aux élèves du
Séminaire des Trois-Rivières.

Nous avons eu le plaisir d'assister, mardi
dernier, à la clôture des travaux de l'année
scolaire au Séminaire de cette ville. Aucu-
ne circonstance analogue ne nous avait en-
core montré unesi grande nffluence de
personnes. les parents des élèves, les
amis de l'éducation et l’élite de notre so-
ciôte trifluvienne, composaient une foule
de plus de 1200 auditeurs, qui encom-
braient la vaste salle du Séminaire ot mani.
festaient par leur présence l'intérêt qu’ils
portent à l’éducation de la jeunesse. 1'as-
semblée était présidée rar Sa Grandeur
Mgr. des Trois-ltivières, accompagné de
près d’une centaine de prêtres et ecclésias-
tiques, venus des différentes parties du
diocèse, et de plusieurs maisons d'éduca-
tion du pays,
Nous voudrions pouvoir rappeler cha-

cune des parties du programme, qui a êté
exécuté, et donner à chaque élève la part
de félicitations, à laquelle il a droit. As-
surément, tous ont mérité les plus grands
éloges, et la pleine satistaction hautement
manmilestée par l'assistance, est Une prenve
que nous n’exagérons rien en disant que
la séance a été des plus intéressantes, Nous
tenons pourtant à mentionner d’une ma-
nière spéciale les deux principaux points
du programme: le disconrs sur Charle-
magne, prononcé par M. A. Leduc, et le
Bourgeois Gentilhomme, comédie refondue
de Molière, et mise à l'usage des Colléges
par Du Tressay.
Le premier travail, dù à la plume de M.

l'abbé , X. Cloutier, Préfet des études, a
êté envisagé au double point do vue de;
l'histoire et des principes sociaux, et con-
tiont des enseirnements du la plus haute
importance, comme de la plus saisissanto
actualité. Nous sommes heureux de pou-
voir reproduire dans les colonnes de notre
journal, cette pièce d'éloquence, qui a été
si bien goûtée et si vivement applaudie.
M.À. Leduc a un débit naturel, une voix
puissante et un geste agréable ; il parle!
avec beaucoup de conviction. |
Nous serions embarrassés de dire lequel|

des actours s’est lu plus distingué dans lu

e

| pièce comique.

! certocequ'il a institué, et surtout auprince

Li

M, J. Jourdain, qui était

lo Bourgeois singeant le gentilhomme, a

déployé fouto la souplesse, la facilité et

l'entrain nécessaire à nn teï role. M. A,

Ledue, devenu lrasine, n trouvé pour cor-

riger son Îrère toute l'énergie, l’habileté et

‘aisance convenables. Leur valet, M. À.

Trodel, sest aussi paiticulièrement distin.

gué, ainsi que MM. À. Miletto, (t. Loti

ville, Li Lamothe, A,Lrouin el J. Dubois ;

enfin le rire et les applaudissements soute-

nus des speelatenrs ont prouvé qu'ancan

des acteurs n'etuit resté au-dessous de son

rôle.
C'est tonjours nn bonhenr pour nons de

constater ainsi chaque année le soin que

l'on prend, dans nos maisons d'éducation,

de formernosjeunes gens, en mème temps

qu’à la verlu, aux connaissances §l utiles de

l’histoire, de la littérature et de la pliilosa-

phie, et de les habituer peu à-peu à l’art de

plus en plus nécessaire de la parole. De

tels dévonemunts méritent bien toute no-

{ro reconnaissance et lons 10s enconrage-

ments,

 

—

Discours sur Chaviemagne.

Monseigneur, MM. du Clergé, Mesdames

et Messieurs.

Les souvenirs du passé ont des charines

qui leur sont propres, et auxquels person-

ne iv saurait rester indifférent. Daus lons

les Âges et cn tous lieux, on y a cherché un

adoucissement aux amertumes du présent,

et des instructions pour l'avenir. L'hum-

blo villageois sous son toit rustique, n'ai
me-t-il pas, au milieu des longnessoirées et

nprès les fatigues du jour, à repasser dans

son esprit les travanx naguère soutenus, et

les suceès réalisés ? Pour lui, c'est une

jouissance de réveiller souvent les humbles

traditions de su Mtnille, el de graver dans

la mémoire de ses enfants l'histuire de son

petit domaino, les particularités de sa

chaumière, les audacieusos entreprises de

ses aïeux. Le soldal croît la bravoure hé-

ridituire parmi les siens. Qui plus que lui

a eifronté les combats, bravé les dangers,

méprisé la mort ? Quels exploits ont dé-

passé ceux de ses ancêtres ? Lnissez-le vous

porler quelque peu de çes choses, c'est son

bonheur à Ini : son courage y ffouve un

nppui, et ses épreuves une consolation.

L'homme d'étude embrasse des horizons

plus étendus. Ses souvenirs ne sont pas

resserrés dansl'étroite limite d'une famille,

d'une contrée où méme d'un pays. Tout

l'univers lui appartient ; les terres los plus

lointaines ont vu ses traces, les mers les

i plus veculées l'ont portésur taurs flots, il

a longtemps habité les cieux lus moius con-
pus. Auesi, comme il aime à se sonvenir !

Sa conversation la plug chère est avec los
grands hommes d'autrefois ; c'ust d'eux
qu'il veut opprendreà vivre ct à bien pon-
ser, et lorsqu'il reçoit ainsi les salutaires
émanations de leur gloire et de leur vertu,

il croit respirer la brise du soir lui appor-
tant les parfums des jours printanniers.
MM.voilà lu satisfaction que nous vou.

lons nons donner présentement, el à la-
uelle nous avons la présomption du vous

faire participer.
Prélat distingué, dont la présence ici

nous fait tant d'honneur, vénérables mem-

bres duclergé, honorables citoyens dévoués
à votre Dieu avant même votre pays, vous

demandez qu'il vous soit parlé des triom-
phesde la foi ou des divines opérations de
l'Eglise, de la régénération de l'homme par
l'esprit chrétien, ou du perfectionnement

de In société parle souilis catholique. Cana-
diens français, au cœurdesquels demeure
toujours vive el puissante la vicille flamme
française, pourrait-on d’ane autre manière
vous intéresser autant qu'en vous parlant
de la France, de la France aujourd'hui si
malheureuse, si folle dans ses égarements,
et pourtant si digne de pitié ? Ues deux
considérations, MM., nous ont presarit

notre sujet ; et lorsque nous avons pris le
pinceau,la grande figure de Charlemagne
s'est trouvée devant nous, comme la plus
admirable par ses traits de génie et de
vertu, et la plus instructive par sos leçons
et ses exemples. Nous avons alors répélé,
trouvant en cola toute notre louange, les
paroles par lesquelles l’illastre empereur
s'inscrivait lui-même entête de ses capitu-
laires ou de ses ordonnances royales, Caro:
Ins Dei gratia rex, Eeclesiee  defensor el in
omnibus Apostolicsedis adjutor fidelis. Char-
les, roi per In grice de Dien, défenscur de
l'Eglise, et coadjuleur du Siége apostolique
en toutes choses.

 

gouvernants modernes de soutenir que

ue le glaive spirituel et le glaive matériel
oivent se confédérer pour le salut du
monde. On es aujourd'hui à l'antipode de
ce principe pourtantsi rationnel et si incon-
testablo. Les doux sociétés en effet an lieu
de se désunir et de se combattre doivent
convorger vers le même but, l’une dircc-
tement et immédiatement, l'antre d'une fa.
çon indirecte et médiate. L'homme, qui n’a
pas sur la terre de demeure permanente,
est en route pourla patrie céleste, La société
civile, voulue de Dieu, soccupera de lui
rendre plus facile et moins malheurenx le
passage dans le temps, à la lin de lui assu-
rer parlà le repos dansl'éternité ; la socié-
lé religieuse tournera immédiatement ses
aspirations vers ce but suprême,et, à l'ai-
de de ses moyens surnaturels et divins,
donnera à tous ses actes une portéu célosle
et éternelle. La société humaine, dit Sr.
Thotnas, a pour fin la vie vertueuse, puis.
que les hommes ne s'unissent en société
que pours'entr'aider à bien vivre... ..

Cependant, la fin dernière de la société |
n'est pas de vivre dansla vertu, mais, de
parvenir par la vie verlneuse au bonheur
éternel. Or, on ne parvient au bonheur
éternel que sousla conduite et la direction
du Christ, lequel n’a pas commis ce soin
ici-bos aux princes séculiers, mais au sa-:

  

JOURNAL DES

l'Etat doit se faire lo défenseur de l’lsglise,

 des préires, 2 son Vicaire, au Pontife ro-
main, Il faut donc queles princes chrétiens

Tnois-RiVIERES, à

demenrent soumis ou sacerdocechrétienet

principalement au l’ontife romain, puisque
de celui que regardo le suin de lafin der-
nière doivent dépendre ceux à qui revient
le soin des fins prochrines ou intermédiaires |
De Reg. l’rinee. Livre ler. GC. XIV. [Host

contraire à l'Kcriture, proclamait il y a,
uelques années le grand Poutife Pie IX!

de si illastre mémoire, il est contraire à lu

doctrine de 'Belise vt des St, l’ères dal:
firmer que le inoilleur étal de société est
celui où l'on ne reconnait au pouvoirl'obli-;
gation de réprimerpar des lois pénales les
violateurs de la religion catholique quinn:
tant que l'exigo In tranquillité publique.
(Ene. Quanta cura)
Ces vérités tondameniales dépassent an-

jourd'hui la mesurg de la plupart des in-
telligences ; nu moyen-Âge, à celle époque

de prétendues ténèbres et du barbarie, au

temps de Charlemagne, on comprenait

qu'il en devait être ainsi,On concevait que

l'Eglise, comme toutesociété vraie et bien

organisée, doit posséder, entre autres droits

et moyens, coux de coaction vis à-vis de ses

ennemis intérieurs et extérieurs. On recon-

naissait qu'adrenant pour certains sojets

rebelles l'insuffisauce de ces prines spiri-

tuelles, il appartient alors aux bras séculiers

de se lover pourassurerla sanction pleine et

absolue du commandement religieux.

La vie de Charlemagne nous présente

tout d'abord ce wrand enseignement,

C'est à l'année 773 qu'il faut rapporter

le premier acte remorquable de ce protec-

torat exercé à l'égrard du St, Siége.
Adrien ler, qui occupait alors In chaire

de St. Pierre, avait à souffrir les plus iudi-

nes traitements de la part desLombards,

maîtres de presquo toute l'Italie, Depuis

plus d’un derni siècle, ces perlides enne-

mis s'étaient fails les perséeuteuys ontrés

de la puissance. pontificale. Rachis après

Hildebrand, puis Astolphe, puis Didier,

avaient tour à topmis leur autoritéroyale

an service de leur honteuse ambition. Un
cherchorait en vain une trame qu'ils n'aient
ourdie, une conspiration dont ils n'aient

tonrni l'idée où appuyé l'exécution, un

piège qu'ils n'aient dressé autour do cette

royauté temporella du st. Siége, qui, après

avoir grandi au milieu de leurs haines et

de leurs fureurs, reçat pourtant son com-

piet développement et sa consolidation dé-

Jinitive de leur supréme ot dernière lutte,

Les noncos gy pape venient de rejoin-

dre Charlemagne à ‘Fhionville. 'assom-

blée nationale est convoquée ; il wy a

qu'une voix pour déclarer que la guerre;
contre Didierest juste, légitime el néces-;

saire, Charlemagne franchit les Alpes et
praft soudain dang les plaines d'Italie. Un

bietorion .contemporan, ffmoin peulgire,
peint uinsi l'elfrof que produisit l'arrivéa
subite du roi des Frances.

+ C'était, dit-il comme une forêt de lan-
“ ces et d'épées qui semblait sans fin et qui
* s'avançait vers Pavie. Chaque fois que
“ les machines de guerre, les hataillons des
“ lendes 4 cheval, Tes évêques et abbés avec
‘Jours bannières, dominsient cetle masse
“ épaissr, les habitants, sur les remparts,
* demandaient aux transluges : Est-ce li
“ Charlemagne ? non, répondaient coux-ci,
“pas encore ! On vit entin comme un
* nuage àl'horizon, et alors parut Charle-

“ magae,la tête armée d'an casque defer,
“ Jes mains protégées par des gantelets du
“ for, la poitrine, lès épaules et les cuisses
“ couvertes de fer, élevant sa lance et pres-
“ sant du genou les flañes de sou coursier
“ tout bardé de fer. Les leudes qui le sni-
“ vaient, armés de ln tnême manière, res

# sembinient à des statues équestres. Le
* poleil frappa tout à coup ses armes et les
“ fit élinceler au loin, Les Lombards fa-
“ rent glacés d'effroi, ei les transfuges, im-

“la force de dire: c'est Charlemagne!”
Tout céda devant l'impétuosité du con.

quérant ; l’uvie fut emporté d'assaut, et
Didier, tombé entre les mains du vain-
queur, dut échangerle faste de la vie royale
el les sourdes menées de sa politique tor-
tueuse, contre les jeunes ct les austérités
du cloître. La monarchie lombarde ces-
sait d'exister, et la couronne da fer de ses
indignes souverains reposait sur la lêto de
Charlemagne.

Parvenu à Rome, l'illustre roi des
Francs *testilue an Si. Siége les pro-
vinses qui Ini avaient été enlevées par ses
enneinis, confirme lu donation fuite précé-
demment par Pepin-le-Bref, y ajoute un
grand nombre de places importantes, et
établit ainsi définitivement la royauté tem-  { porelle des Vicaires de Jésus-Christ. L'acte -

Messieurs, il semblerait paradoxal! à nos! €est dressé avec soin, piacé surl'autel de
[St Pierre, et Charlemagne avec tous les
chefs des Francs jure solennellement de
défendre à jamais les droits sacrés et ina-;
liénables que le l'ontile romain vonait de
recouvrer,

Messieurs, on à voulu ajonter un nou-
vean fleuron à ln gloire de Charlemagne,
en disant qu'il avait fondé la souveraineté
temporelle du St. Siége. En outre que ln
conionne du grand roi avait assez d'éclat
pour qu'il ne fut pas nécessairo de la dé-
corer d'un joyau gui ne pouvait lui conve
nir, on anrait dit voir le danger qu'il y avait
à donner à ce pouvoir une origine aussi i
rapprochée, et surtout anssi humaine, La
royauté temporelle des l’spes a sn raison
dans le souverain domaine de Dieu sur
toutes choses, et ddns cette parole toute.
puissante adressée au Divin l'ondateur de
l'Eglise : * Je vous donnerai toutes les na-
tions en héritage.” Sa génération À travers
les âges date des teinps apostoliques.  lai-
ble noyau d’abord, elle se développe pen
à peu ; peu à peuses formes se dessinent,
ses caractères se précisent ; elle ressort des
Usages «es peuples, du la luvour des cir-
constances, de la reconnaissance des na-
tions. Sous Constantin-le-Grand, oile s'est
montrée en plein jour, et avec uns célimi-
tation parfaite : depuis Grégoire IT, elle
fat une souveraineté provisoire, si l'on vout,
mais réelle. “ Îtome et l'Italio, «lit un écri-
vain n’attenduient plus que l’houre do la
l'rovidence, l'heure où cetle grande insli-
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mée devait entrer dans te droit publie des

nations, et prendre parmi les nouvelles

monarchies da l'Ocadent, ce rang d'hon-,

neur et de prééminence qui, sans porter

owbrage aux aulres souverainetés répond

suffisamment anx desseins de Dieu sur l'E

ælise. Celte solennelle et définitive con-

lirmation fai l'œuvre de Charlemagne, ot

nous croyons qu'elle suffit à sa gloire, Ç

Mossicars, an scte de justicoel de pro-

tection aussi éclatant n'autorisoit-il pas déjà

Charlemagne à s'intituler le Défenseur de,

l'Eglise Catholique ? Cetitre cependant

qu'il'erat l'avoir conquis à ce seul prix.

Au delà des Pyrénées,

Mahomet avaient élevé partout leurs

lâmes mosquées,

La puissante vêgé-libératrice do monde,
danstation catholique implantée autrefois

cos contrées allait bientôt disparaître,

séchée au souills empoisonné du l'erreur,

et étouffée dans les étreintes du sensua-,

lisme et do la débanche. Charle d

rige de ce côlé son épée victorieuse. En

quelques mois, at

sulmane jusqu'au centre do Vlispagne, se-

coue les fers d'uno foule inuombrable d’es-

claves chrétiens, et relève dans tonto la

partie septentrionale du pays l'étendard du

Christ. _

Ona voulu assigner à celte expédition

un caracière exclusivement politique. As

surément, Charlemagne possédait trop la

science do gouverner et de protéger ses

Etats pour ne pas promouvoir les intérêts

temps qu'il sontenait à la pointe de son

épée la canse de ln religion et de la civili-

sation. Mais nous savons quo la vérité

n'est pas dans cet oxclusivisme, et Nous al-

mons mioux nous en raprovier au témoi-

gnage absolument digna de foi d'an écri

vain contemporain, l'astronome de Limo

ges, qui n'hésite pas à donner à l'expédi-

tion le caractère d'une véritable croisade :

« Charlemagne,dit-il, résolut d'affronterles
* périls d'unetelle guerre pour sepouriy op

“ nom du Ohrist, l’église d'Espagne oppri-
“ mée sous le joug intolérable des Sarra-
“ sins,
Ge molif fut encare lo mobile d’une au-

tro grande expédition, qui fut dirigés con-
tre lu nation Saxonne, la plus farouche et la
plus cruelle de toute lesruces germaines.
Dos outrages faits à la religion chrétien ne,
l'église de Beyentar pillés et biglée, plu-

: ” + i

il relonle la barbarie mu-

inêmes temporels de ses sujets, en même,

sienrs missionnaires mis à mort pourlafoi,‘

sophismes et de calomnies, qu'il a fallu
toute l’érudition de notre sièclu et l'inalté-
rable constance de nos écrivains catholi-
ques pour nous en découvrir le vrai ea
ractère. La question même en est venue
âce point d'aigreur et d'acharnement.
won peut y voir aujourd'hui uno pierre
e touche très sure pour reconnaître lus

enfants dévoués de l'Eglise, des ennemis
de la religion. À In vérité, le moyen âge
avec ses grands actes de foi et ses institu.
tions profondément chrétiennes. s'accorde
peu avuc les hbérales créations de nos jours,

était jugé trop glorieux par le prince pour et n'acconmode guère le paganisme par
trop avancé de notre époque. C'éloit von.

les sectnieurs de, loir trancherla difficulté et imposer silon-
in- | c» à loutes les énergiques récriminntions de

brisé les autels du vrai, l’histoire, que de rayer du coup ces âges

Dinu, ot remplacé par le croissant ln croix; d'unchristianisme ‘passé de mode, de les
renier quand même, et de les vouer non
seulement à l'oubli, mais à l'exécration

des- du tous les siteles, Quefaut-il donc pen-
ser des ignorauces et de lu barbarie du
moyen-Âge ! La vérité et lu gloirg de celte

Charlcinagne di-, époque demandent-elles ab-olument qu'on
lesnie sansréserve ? Assurément non,et nous

| ne croyonspréjudicier nidfune ni & Pan.
treenreconnaissant qu'il y eut au moyen-Ââge

| bien des crimes, bien des indignités, et si
Pon veut méme bien des abominations. Ba

! de certains endroite,il réguait une obscurité
des plus profondes. Mais en cela quoi de
surprenant ? Les peuples d'alors n’étrient-ils
donc pas los nations sauvages que trois
‘cents ans auparavant la vengeance divine
“avait tirées des sombres forêts du nord
‘ pourles précipiter sur l'empire romein et
‘la mettre en pièces ? L'Eglise, il est vrai,
survivant à la ruine du vieux monde avait
pacilié co chaos; elle s'élait emparée de lous
ces éléments grossiers, lus avait peu à peu
redressés, polis, ndaptés leg uns ay ontreg
“en modiflant leurs usages et en changeant
leurs instinets. Mals faut-il s'étonnersi cette.

\ transformation ne lat pos complétée enun
jour ? Couvient-il surlout à noire progrès
moderne qui s'éclaire à la lueur de nos
paluis incendiés el de nos villes détruites,
“qui s'anime nusouffle de tonios les Fons.
| guances et de tontes les conspirations, qui
! vit de rapines, de trahisons, de révoltes,
: et d'ussassinats, convient-il à ce progrès de
| parler avec ucrimonie des conjurations et

| Jeqe djgs d'un pnire jae Quelan af
; tendo du moins, s'il est élicore possible de

na Ania1 Ho. amb da a = ;l'espérer, rapaisemens de 003 0iis sauvages
jet de ces sinislres grondements que font
entendre du fond de leurs sombres petrair
tes lea secles maçonniques sous mille for-

armôrent le roi des Francs, qui partit pour | mes diverses, et quand les peuples moder-
la Saxe accompagné de tous les prêtres, | nes auront cessé d'être comme sur un
abbés, docteurs, les plus capables de faire, volcan prêt à entrer en ébulition, peut-être

* mobiles et pâles de terreur, eurent à peine-

de tout, dit M. Chantrel, le souverain Pon-

au-dessus du corps et l'on faisait de I'lim.

accepter par ce peuple le jong suave et
léger dy Ohrisl, + L'entreprise dit My.
Mignet fal 4 la fois militaire et ecalésias:
tone elle ent le double but de vaincre et

de civiliser. ” La vicicire ‘at immédiate,
mais c+ ne fui qu'après trente trois aunées
de luttes héroïques que la civilisation put
floarir librement dans ses vagles ponlrées,

Messieurs, ce caractère relixieux et émi-
nemunent civilisateur des trois principales
expéditions de Charlemagne, nous pour-
rions l'assigner presque dans la même me-
sure aux 54 campagnes qu'il lit pendant
les 46 années de son règne ; et nous aide-

rions ainsi, ceux du moins qui ont fui dans

le Dieu des hatajlles, à comprendre com:
mont ce grand capitnine a pu ne jamais
éprouver de défaite partout où il a coms
mandé en personne.
Le résultat de ces victoires fut de propa-

ger au loin le règne du Christ, at de recu-
ler les bornes du royaume des Francs à l’o-
céan d'un côté, de l'autre aux dernières

-

romain d'Occident, tombé on dissalution
denuis 800 ans se trouvait reconstruit de
fait par an rejelon do vez laccs gauloises
autrelois éerasdes par Jules-César. Îl
no reslait plus qu’à en relever le nom.
Eu la nuit de Noël de l'an 800, le pepe

Léon ITI, qui avait succédé à Adrien ler,
officinit solennellement dans la basilique
de St, l'ierre. Charlemagne, venu à Rome
pour la quatrièmefois, assistait à la messe
pontificale et priait auprès du tombeau des
saints apôtres.
Au momentoù ii se releva, le Papo lui mit
surla tête une couronne d’or, et la foule
immense des Romains éciata en acclama-
tions : Vivo Charles Auœuste ! Vie et vice
toire au grand et pacifique empereur des
romains, couronné par Dieu Ini-même !
Toute une révolution s'opérait, Messieurs.
L'Europe chrélienne prenait naissance ; la
société était constituée sur sa base vérita.
ble. Grand fut le pouvoir qui investissait
ainsi un homme d'une suprématie réclle
sur los peuples et les princes chrétiens de
l'Occidont sous la suzeraineté morale du
l’ontile romain ! Sublimes étaient les des-
tinées de l'Europe, si les descondants de
Charlemagne avaient été fidèles à son
œuvre, s'ils avaient comme lui rempli Vo-
biigation naturelle et positivement contrac-
tée de protéger l'Eglise dans toutes les af-
faires temporelles, et de favoriser son éta-
blissement par toule la terre ! La fonda-
tion du Saint-Fmpire Romain, reposant
sur l'union des deux pouvoirs spirituel et
temporel, avec la subordination de celui-ci
à celui là, nous donne tontle système poli-
tique du moyen Âge. On mettait au-dessus

tife, comme représentent de Dien, l'âme

perenr et des rois des défenseurs de l’Égli-
se, lien suprême de Ja société. “ Ceito
grande idée de Léon 111 et de Charlema
gne a cessé d'être comprise, qui pourrait
on contester lu grandeur ? Il nous est faci-
le, au reste d'en étudier les résultats prati-
ques, et do voir comment l’ilustre empe-
reur fidôle à l'esprit de cette inelitution
pouvait se dire, en même temps que le dé-
lenseur de l’Iglise, son coadjuteur en tou.
tes choses, el tn omnibus Apostolicæ Sedis
adjulor fidelis.

ome. PARTIE.

Messieurs, les derniers siècles out accu-

limites de la harhgrje du nord. L'empire|

(alors pourront-ils parler avec quelque droit
| duerévoltes dypassé af des agitatiqng d'au:
trefois. Aujourd'hui un souille poien par
court toule l'étendue du monde civilisé ;
le paganismo cet en ploine floraison. On en

| rencontre partout les avilissantes doctrines,
\partout on en voit lus dégradants eflatg et
-Poysonte n'y peuf rien. N'est.co p eg
Pour noue fyire apprécior avec qquiqugijus:
tesscles efforts de l'Eglise pourla rénovation-
du monde. alors que l'idolairie brutale des
borbaress'unissait avco l'idolâtrie policée
des romains duns une lutte suprêmecontre
sonactioncivilisatrice ?Teutatès etIrmensul
"naa plus que Jupiter et Vénus, n’étoient
dispagés à 6e lgisgey détrèner sqns querit-
la boncha,el rien de surprenantsi au miljeu
de lour agonje, ils poussont.enoqye deg
cris du 1ago, lorsque déjà l'EHpouse du
Christ vivifle tout do ses nobles ardeurs et
couvre tout de ses bienlaits,
À la fin du 8èmesiècle, Messiours, I'I-

| glise achovait ce travail de coordination et
e pacification ; Charlemagne lui aida puis.

samment à rgettre le scqau à celte grande
œuvre. Le royaumo dos Francs ef plus
{tard lo Saint-Empire romain reçurent du
Grand roi un enrouioie au camaro? 01
ordonnances que nous voudrions pouvoir
comparer avec nos législations modernes.
Touty est embrassé ; ordre religieux, affai-
res.politiques, droits et devoirs des cio
yens, discipline et rdglementations militai-
res, ot non pas en de volumineuses publi-

| Cations, qui ne laissent plus mêmeà la jus-
tice le privilége de discerner, mais dans
une intelligente précision, en 60 chapitres
ou capitulaires. Prenez ces ordonnances,
Messieurs, examinez-les à la lumière du
christianisme le plus pur et de dix siècles
d'expérience ; je vous défis d'y rientrou-
ver d’essentiel à corriger. Inlerrogez la
loi naturello, failes appel aux lois positives
de Dieu, consullez les règlements ecclésias-
tiques ; et trouvez si vous le pouvez, une
seule réclamation contre l’esprit ou même
la lettre de ces édite. Charlemagne était
trop éclairé pour méconnuitre la volonté de
Dieu intimée à l'homme par sa raison et
manilestée par le dictamnen de sa conscien-
ce, trop chrétion pour oublier l’expiession
formelle et positive du celte volonté souve-
raine, trop théologien pour porter involon-
tairement même la moindre infraction aux
prescriptions de l'Eglise. Législatour, il
se recontinissait soumisau devoir négatif de
ne rien décrôter contre les droits supéri-
curs de la société religieuse, en même
temps qu'au devoir positif de favoriser de.
ses lois, le développement et le bon fonc-
tionnement de cette société. De là tant do
1éservo et de déférence à l'égard de tout
ce qui peul entrer dans lo domaine sacré,
comme aussi une action énergique et puis-
sante pour appuyer et défendre en tout
l'autorité religieuse.

Sous l'inflnence de cette législation vrai-
mentsage ct chrétienne, on vit partout la
prospérité se répandre dans le royaume et
l'empire. Les campagnes furent couvertes
de tous les trésors de l'agriculture et de
l'industrie, les villes cortirent de leur iner-
tie, so mulliplièrent'de tous côtés, et s'em-
ballirent des monuments les plus riches et
les plus remarquables. Chaque jour voyait
surgir de nouveaux temples, des Gvéchôs,
dog monastères, des ebbayes en grand
nombre ; l'on eut dit que nouveau Pompéo
Charlemagne n'avait qu'à frapper du pied

 

  tution solennellement confirméo et procla-

 

mulé sur l'époque du moyen âge, tant de
lu terre pour enfaire sortir tout ce qui
pouvait procurer le bonheur do es sujols
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 et la prospérité du régne de Jésus.
s et les sciences prirent un ;

os np ! sans , ésom ation dut telessorqu'on put sans pr phon de er bientôtin gloire artistique et littére* se des Grecs
et des Romains,

Messieurs, l'étroite Brndition et ln man-
voie foi de nos savants modernes se sont
pin àfaire de Chazle.nagne un portrait de
antaisie, d'après tequel l'illustre empereur
h'aurait été qu'un prolond ignorant ne sa-
chant pas même signer son nom. Si ces
philosophes, ainsi que l'historien Fleury,
eur inspirateur, avaient seulementIn quel-
aves pages des Libri Carolini, dans les-

urist.

el in omnibus Apostolic sedis
fidelis........ .... crocsousec0bO sn 80 10004 OUAN OU 00000

Charlemagnecontre ses ennemis, lui pré-

il, votre nom sera béni dans ousles siècles,

tion complète de l'erreur iconoclaste, et
que le théologien couronné soumettait
humblement à la révision du St. Siège ; si
en onire de l'iliôme de ces pères qu'il pos-
sédait à la perlèction, ils lui avaient encore
entendu parler le lutin, le grec, l'hébreu,
lo syriaque et plusieurs nutres langues;
s'ils avaient Irouvé dans leur cœur assez
de franchise pour apprécier avec justesse
les nombreuses poësies de Charlemagne,
et particulièrementl'hymne Veni Creator
dontil composa les paroles ot le chant ; à
coup sûr ils seraient demeurés convaineus
que Charlemagne savait lire et écrire. “ LI
* surpass, dit Hincmar de Reims, tous les
* yois ses prédécesseurs dans la connnis-
“ gance des Saintes Beritures, dansla scien.
“ ce des lois ecclésinstiques et civiles. Ii
“ portait sats cesse aur lui durant le jour
“ et plaçait la nuit à son chevet des tablet.
“ tes et des plumes pour noter, à mesure
“ qu’elles se présentaient À son ceprit les
“ pensés qu'il croyait utiles à l'Eglise, àla
“ politique de I'litat, au gouverneigende
" l'empire,

1 suffit, du reste, de nommer le célôbra
Mcuin, le sage Clément, le savant Paul
Digore, le Salluste Lombard, le moine Dan-
gal le plus grand astronomede cetle épo-
ue ; il suffit de rappeler l'école palatine,

l’école de St. Martin de Tours, les écoles
épiscopales où monustiques de Paris, Lyon

|

Romar ! |
Orléans, St. Dem, Aix-le-Chapalle, Côlo-

|

titre si glorieux de Défenseuret de Coadju-
ne, Kt. Menait-aur-Loire, Fulde, l’ontenel-‘ teur de "Bglise,a êté offert à tous les princes

e, Arianne, Corbix, et mille autres dontl'é-

|

séculiers ; it était au pouvoir de tous losnuméralion, sous la plume d'un écrivain |souverains de l'Europe do le conquérir.
des plus hostiles, forme un volume entior,

[|

De Léon III à Léon XIII, il n'a pas
ur prouver que la marcho de [a civilisa-| manqué de Papes, qui nient réclamél'assis-

Fou éfait glaçe Fapide, oi que instruction| tance des puissances temporelles pour Iapar le clergé en était lo grand moyen, diffusion de la vérité chrétienne,et l'exten-
Car Messieurs, c'est à l'Iglise que Char.

|

sion du règne de Jésus-Christ ; et cepen-
lemagne laissa le soin d'instruire son peu. [dant les délaissements of leg épreuves dele, sachant bien quec'est elle qui 9 reçu

|

la Papanté, constats jüsqu'à oe jour, ont
a mission do l'enseignement. i erut au [abouti à ce long et douloureux erucifie-
dévouement comme aux lumières ducler.

|

Ment, dont nos yeux vout bientôt désospé-
gé catholique,et c'est ce dévouementqu'il

|

rerde voir la fin, Mais les peuples du
mit à profit. Pourle reste, il on charges ;

,

Moine se sont-ils bien trouvé de cet aban:
et l'on soit si cest alors que ceux = 86 sante, plus heureux, plus grands ? La viajssient les distrjbutegre du pajy de lu. ; p : plus 3 a vieë tone tent du pain matériel, des sociôtés humaines, dit M.LouisVeuil-
et des secours pécuniaires nécessaires à | lot, s'écoulepar les blessuree qu'elles font
leur œuvre. Les évérhés et les monas- | OÙ Weues taissent faire à l'Eglise, * Rome
tères, pour la plupart fondés par le prince,

|

et Paris, dit il encore, sont les deux têtesavaient lears grandes écoles, noyaux d’une | du monde. ” Jih bien ! Rame est enchai-foul@lillécoles secondaires, villagenlspg ou | née, Rame est souffrante ; ce qui ne lem.
anylales, oÿ partout se troûvaifl'appui ma-, êche pasd'avoir l'immortalité on partage,
feriel ef en an sons moral du pouvoir séoy., Mais Paris: Paris est liant, pompoux,ler, Charlemagno eavnit Fécondor tous. luxariant3 régal de l'ancienne Babylo-les efforts et encntivager tous les cours dé. Ne. lt cependant Paris est gardé par
voués à lu grande cause do l'éducation, | 60,000 hommes bienarmés; Paris voit dansOnle vit au retour de ses loiniaines expé- SAN enceinte, sur ser places publiques àdlitions, descendre lui-môme dans les salles côté de ses somplueux palais, des ruines à
pcudémiques, s'y fairo examinateur scrnpu Pine éteintes, des débris enfumss ; mou
Jeux, récompeuiserle travail et l’assiduité, | ments commémorsatifs des divertissements
flétrir la paresse, et disserter en maître sur , auxquelsil lui plat un jour de s'adonner,Pa-chacune des branches du Trivium et du

!

TiS Voit courir dansses rueset sc jouer dansQuadrivinm.  dssurément, il Ini fallait|Ses carrefours ces hommes sinistres, ces
Qquelquer connaissances pour agir ainsi.

|

|femmos pétroleuses, que récemment en-Ne nous étonnons pas dureste, Messieurs

|

Core il vit dansersur le cadavre de sonde voir Charlemagne descendre dans ces

|

archevêque, conduit au supplice sous ledétails d'administration qu de discipline,

|

Nom de citoyen Darbois, Oh! à qui vou.n'tel prince savait étre grand partout, | drait bannirl'Eglise de la société, et contes-
près avait solennellement présidé aux as.

|

ter la gloire de Charlemagne dans sa sou-

d'Israël : “Si tu écoutesla voix du Seigneur
ton Dien, que tu gardes et ohserves ses
commandements, il l’élèvera au-dessus des
nations de la terre,” Les promesses du pape
Adrien, commecelles du chui des Hébreux,
£e sont réalisées à la lettre. Les prospérités
du règne de Charlemagne, de l'aven mo.
me d'écrivains peu suspects en tout ce qui
concorne l'intérêt et la gloire de I'liglise,
ont dépassé les prospérités de tout autre
règne. Pdre de l’Europe, tonduteur de la
civilisation moderne, son nom béni et véné-
té de tousles peuples inclue mêmel'idée de
grandeur,

S'il nous fallait, Messieurs, chercher les
Charlemagne des autres ages ot on partiou-
lier de notre temps, où les trouverions-nous?
Toutes les nations ds l'Europe moderne
sont nées du saint-empiro romain fracturs,
quelle est colle do ces nations qui pourrait
présentev anjourd'ni à l'admiration du
monde, une seule liguro aussi majestucnse
el aussi sereine que celle de Charlemagne ?
Pendant que les églises de Paris, d'Aix-la-
Chapelle de Reims et de Roven plaçaiout
sur leurs autels le nom du héros, l’Église
de Rome préposait sa statue à la garde du
premier temple de l'univers, avec cette
inscription au piédestal; Carolus Magnus
Romanao Eoclesim ensis clypeusque. Co  

 

semblées nationales, où touta l'Enrope so| mission au Vicaire J. C, que saurions-nous
réunissait dans ses chels, il présidait avec dire endéfinitive, queces paroles du grandHon moins de soin à la récitation de l'office

|

W0/émiste français : “ Il est toujours beaucanonial dans la chapelle de son palais ;

|

d'obéir à la loi divine, et cela est très-heau
là il apporlait toute sonaltention à chanter
pt à psalmadier ayec Jes clarce. Ugr, Mes.
sieurs, à cette époque on n'avait pas engore
découvert que lo diplomate, le politicien,
le gouvernant ne sont pas à [eur place dans
l'Eglise, On n'avait pas nou plus imaginé
que l’homme en passant de ls vie privée
aux rapports publics, change de ponsojenga
gomme on change d'habit, Charlemagne
était souverain de l’Europe quandil priait
au pied des saints Autols quand il man.
tait à genoux les degrés de la basilique de
8t. Pierre, tout comine il restait chrétien
fervent lorsqu'il traitait les affaires do la
politique ou règlementait ses Etats, Il ap
portait même àl'administration de la chase
publique un soin d'autant plus grand, qu'il mero, Pour le moment nous extrayons lolait plus éclairé et plus soucieux dela jus-

|

paragraphe suivant qui a trait à l'Ürateur:
tice. a. “ Soudain un grondement sonore retentit
Qo fut uno vaste organisation que |« dans l'enceinte parlementaire, C'est Tur.celle établie parco prince pour faire par-|« cotte qui ronfle. On court vers lui ; on le

venir jusqu'aux extrémités de l'empire, les

|

u secoue; pas le moindre signe de roveil ; la
bienfaits de sa législation et les preserip- | catalopsie est complète. Que va faire lations de sa volonté souveraine. La centre- |« chambro ? Va-t-elle aussi s'administrer des
lisation fut réelle, complète même, tout on| « narcotiques, puisque son Président ot ellerestant loyale et justo, nousallions dire lis [« 14 font qu'une ?
bérale, si le sens de ce mot n’était aujour-| « Qu'on le dépose... sur son lit, s'écrie
d'hui complétement perverti : elle ne fut|« une voix. Do fait quatre ou cing fidèles
pas napoléonnienne,el co n'est pas BOS [w g'approchent et font disparaître le
elle que pouvaient s'abriter le despotisme| « terrible dormeurqui est remplacéo parque po ) oy ; ' : . ,et l'ambition. Pour fairo arriver plus} un député qui parait avoir encore un œilexactement à sa connaissance les besoins

|

« ouvert."
de 808 pouples Charlemagne créa l'insti- —
tution des Missi dominic, envoyés tempo-| 1.2 Ghambro a repris ses séance hierraires, chargés, dit M. Guuizot ‘d'inapecter soir.
au nom de l'empereurl'état des provinces,
autorisés à pénétrer daus l'intérieur des
domaines concédés commedans les terres
libres, investis du droit de réformer cer-
tains abus, et appelés à rendre compte de
tout à leur maître. “ Que nul n'ait l’auda-
ce, était-il dit dans le Capitulniro dressé à
ce sujet d'abuser, comme il ost arrivé trop
souvent, par fraude et artifice, du toxte de
la loi pour opprimer ou spolier les églises,
les pauvres, les orpheline, quelque person-
he que ce suit. ‘l'ous nos sujots doivent
vivre selon ln loi du Suignour, en tonte
équité et droite raison, chacun solon sa
profession et son état.” Voili, Messieurs,
dans ln force duterme, lo langage d'un roi

éissance à la force.

milité d'obéir au Saxons, ”

[er]
oo fter emra.

Lo correspondant de la Minerve raconte

les bons mots que les députés conservateurs
ont lancés à l'adresse des libéraux pendant
la séance de 95 heures vendredi derniers,
Nous reproduirons dans un prochain nu-

elre

BANQUE VILLE-MARIE.

Nous voyons avec plaisir que la Banque
Ville-Marie vient de déclarer un dividente
de 8 pour vant pour les six mois finissantlo
ler Août.
Oo résultat prouve queles affaires du cot

établissement sont transigées avec habilité
et prudence, Le fuit d'avoir traversé dans
ces conditions la crise qui a renvorsé ou
rondu improductives tant d'institutions
financières est tout à fuit de nuture à confir-
mer la -conflauce du public et à favoriser
 

chrétien ! Voilà par quelle administration
Charlemagne a dépassé l'habileté des plus
grands rois, et comment il s'est fait en lout
le Cosdjutenr fidele de Siège À postolique,

adjutor

, Messieurs, Le saint l’ontifs Adrien ler,
fuisant appel à la foi et à la bravoure de

disait ou nom du Ciel la victoire dans le
combat et la prospérité à in suite do lu vic-
toire. “Vous rügnerez uvec gloire, lui dienit-

{et votre royaume prospèrern tant qu'il res-
uels Charlemagne présente une réfuta- | tera Adèle à luloi divine, et aux enscigne-

ments de la sainte Eglise.” Ces paroles sem-
blent nno copie decelle de Moïse au peuple|

lo développement do cette Banque toute
canadienne, Nous sommes houreux de ce
succès parce que le District compte sur un
grand nombre d'actionnaires et une Horis-
sante Suceursale et aussi parce qu’on doit
se réjouir du progrès de tous nos établisse-
ments canadieus,
reee

NOUVELLES LOCALES.

La distribution des prix a en lieu hier
au Séminaire de Nicolet Nous en donne-
Tons en comte rendu lundi nins: que celui
lu grande lête de l'Iustatlation des reliques
de SL Buphémine quia lieu au jourd’huià
l’église paroissinie ds Nicolet.

—_—
Nous remetions au prochain No. faute

d'espace, le compte rendu de la séance qui acu lieu chez les Dames Ursulines, lundi
dernier. Nous pablions aujourh'hui sur la
première pagela liste de élèves de l'Instie
tation qui ont remporté des prix.

À Si, Célestin le 26 courant Dame Mary
Electa Temple épouse de M, Joseph Bus-
sière maire de lu paroisse de St. Oélestin
était baptisée par su Grandeur Mgr des
Trois-Rivières au milieu d’un grand con-
cours de fidèle, les parains et marraine ont
été le Rév, M. Duguay curé de la paroisse
et Dame N. Bussicre,

Une proclamation afficielle coufirme un
décret-d’érection de la paroisse de St. Di.
dace avec deslimites beaucoup plus éten-
dues qu’elle n'avait auparavant.

Hier, a Becancourt, Philippe Athur Oli-
vier, er, Aaoënt des Trois.Riviéres, con-
duisait à l'autel Madomoiselle Marie José-
phine Emoline Landry, quatrièmefille du
Dr, B Landry de Becancourt.
La bénédiction nnptiale a été donnée,

aux Jeunes époux en présence ds l'élite du
village qui assistait à cetto imposante céré-
monie, 

doydp Figlico| Enont-ils été plus fjaris- |

lorsqu'on a assez de puissance humaine
Pour s'on dispenser, De plus cela est tris.
ge ; oar l'obéissance à la loi dispense de
l'o Charlemagne eut
l'humilité d'obéir au Pape,il n’eut pas l'hu-

d'ane manière charmanteles traits d'esprits,

M. ot Madame Oäivier sont partis le me.
me jour pour Portland et nos meilleurs
souhaits de bonheur les accompagnent.

Nous altirous l'attention des cultivatenrs
sur l'annonce du Pest-Poison oonire la
mouche à patate. On pourra se procurer
l'arlicle et les renseignement en s'adres-
sant a M., N, E. Murphy, Batiscan,
= — — —

La Cie d'Orgues de la Puissance ” de Buwmanville,
Ont, a rou los récompenses suivantes à différentes
expositions : :

Au Centenaire à Philadelphie, la plus haute
récompense, * Médaille internationale et Diplo-
Me d'Honneur.*,..4 venrrounercensor sunseres 1878

Jer Prix aur tana los competiteurs—London, 1957
ler “ Médaille et diplome—Sydrev, Australie. 1877

 

  

ler © Hamilton. ... 1877
leg ¢ Markham..., 1877
ler 4 Wingham ... 1877
ler « ot Médalllo d'or-eToronto....0...... 1878
Diplôme d'Honneur Médaille—Paris, Franco... 1878

Chaque Instramentgaranti pour 5 ans

CONDITIONS FACILES

ET PRIX TRÈS BAS.

Poun DES INSTRUMENTS DE | l'@ CLASSE

INSTRUMENTS POUR CHAPELLES BT EGLISE

FAITS SUR COMMANDE.
Les personnes qui désirent acheter ainsi que Jes mu.

siciens et les amateurs sontspécialementinvités à aller
visiter ces lastruments chez

L. E. N. PRATTE,
No, 3 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIBRES.
 

Pnovivos pR Quésec
District de Trois-ltivières.

No. 622.

four DE frcurr,

Le vingt-cinquième jour de Juin mil Luit cent soix-
ante dix neuf,

LOUIS ZEPHIRIN BEAUDRY, marchand, demeu-
ranten la oité de Trois-Rivitres, . - ’

CANADA |

DEMANDEUR,

Va

J, NAROISSE GASTONGUAY, autrefois de la pa-
roisse St. Norbert d'Arthabaska, et maintenant absent
de cette Province, Ecuier, Arpeateur.

Dérexneun.

Sur motion du Demandeur en autant qu’il appert par
le rapport de Raphaël Richard, un des Huissiere jurés
anns le District d'Arllnbaska de la Cour Supérieure
pour lo Bns-Canada, au dos de la Sommation en cette
cause,ot par l’affidavit produit que lo défendeuren cette
cause n'a pu et ne peut être trouvé dans le dit District
d'Arthabaska.

11 est ordonné que le dit défendeur sera notifié par un
averlissement à être publié deux fois en langue fran-
çaise dans * Le Journal des Trois-Rivières ” ct deux fois
en langue anglaise dans * ZAe Lumberman ” tous deux
publiés en lu Oité des Trois-Rivières, de comparaitre en
cette Cuuse ot de répondre à IR poursuite où action en
cette cause duns le délai de deux mois à dater de la
dernière insertion du dit avertissement, et que sur son
refug où nègligence de comparaître en cette dite cause
et de répondre à la dite poursuite ou action duns le dit
dé, il sora permis au dit demandeur de procéder au
procès et jugement commo dans une cause par défaut,

PACAUD & PAQUIN
à. c ce

 

Ke moins dangereux, LE
MOINS CHER ET LE PLUS SUR

“ REMÉDE CONTRE LA MOUCHE
A PATATE vst le Poisonsl’cate

de l'Atelier Chimique de Kearney.
N. E. MURPHY,

Moulins de Batiscan,
P.Q.

est notre Agent pourle comté de Champlain,

. I. Dey, Ron.
JR, Dex, Be Lyons, Few-York,
Oher Monstour,—En vous donnant mon ordre pour

1878, je suis henroux de pouvoir dire quo j'ai appliqué
votre Poison-l’esto, l'an dernier, Bur mes patates, ral-
sins, grosellles et qu’il les n'entioremont délivré du
fléau, avoouno moindre de dépense et do travail qu'au-
cune autre préparation déjà employée, ot je crois que
mes raisins et mes groseilles s'étendraiant deux milles
de longnours'ila étaient placés sur un seul rang.

Votre ote,,
KR. WARK SYLVESTER,  

PIANOS,
HARMONIUMS,

TABOURETS,

ORGUES,

SUJETS RARES
CADRES DE TOUTES SORTES,

A ALARME

 

MACHINES A COUDRE « RAYMOND. »PLISSEURS (pour garnitures de Robs.

Chromos et Gravures

PRATTB,
NO 3 RUE DU PLATON,

 

TAPIS, eu caoutehone pourl’innos et Ilarmoninms,
MUSIQUE EN FEUILLE,

AIGUILLES de toutes sortes,
HUILE, &e, Ke,

de "Toutes Sortes,
ET NOUVEAUX.

CORDE D'ARGENT POUR CADRES,
Agant pour les célèbres BALANCES DE FAIRBANKS ef les TIROIRS

DE MILES.

A Meilleur Marché qu’awcune place en Canada,
Musique Ev ChAvUNES NOUVELLES UEÇUES CHAQUE SEMAINE.
BaUne visite rospectneusement sollicitée,

(Catalaques fournis sur demande)

  

“VAS + = 2 
prix les plus réduits,

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,

P. V. AYOPTE.
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES.

 

Mr. AYOTTE informe le public de In ville et des campagnes environnantes qu'il vient d'ouvrir un atelierde relinre, et qu'il est prêt à recevoir toutes commnndes pourreliuro commune où du luxe,

A 25 pour Cent meilleur marché qu’à Québec & Montréal
Une reise Vihérale sern accordée à conx qui auraient des séries d'ouvrages à faire relier.Unouvrier habile et expérimenté est attaché à l'âtablissement.N. B.—r. Ayotte continuers comme pur le passe d prendre des photogenphies de toute grandeur et aux

 

 

À ceuxqui fest du Beurre

Crême condenséeen 12 hrs.
—ioi=

ON N'A PLUS BESOIN DE PLATS POUR FAIR
CRENER LE LAIT,

La Créme est pure et le Lait est doux,

 

 

Demandez le Condenseur de Créme
DE «COOLEY» (Palenté.)

Masvracrunt pan

LUCKERHOFF & Frére
No. 14 RUE ST. ANTOINE

TROIS-RIVIERES.

Nous enverrons un de ces Condenseurs de Crême à
toute personne qui nous en fera In demande pour une
expérience de huit jours.

ous sommes convaincu que pas un seul de ces son-
denseurs ne nous sera renvoyé après qu'on enaura fait
l'essai, °

LUOKERHOFF a Frère.
Trois-Rivières, 3 Juillet 1879.—1 wm,

BANQUE VILE.MARIE.
DIVIDENDE No. 12.

AVIS est par le présent donné qu’UN DIVIDENDE
DE TROIS PUUR CÉNT(3 ojo), a été déclaré sur le
capital payé de cette institution pour le dernier semes-
tre et sera payable nu bureau de in dite Banque, lo ot
après VENDREDI, le PREMIER AOÛT prochain,

Les livres de transferts seront ferméa du 21 un 31
proxime, ces ddux jours inclusivement,

Par ordre des Directeurs,
P. A. FAUTEUX,

Unissier,

 
Montréal, 21 Juin 1879.

- AVIS.
Est par le présent donné qu’à la présente Sosaion de

la Législature de la Province de Québec un bill sera
présenté pour amenderl'acte d'incorporation du Barreau
de la Proviace de Québec,

CYR T. SUZOR,
Sèéc.-Trés du Cons, Gén. du Barreau de In Province

de Québec.
Québec, 28 Juin 1879.

MOUCHES A PATATES
Beaucoup de cultivatensa do I'lle de Montréal ont

sauvé complétement leur récolle de patutes des ruvages
de la mouche, l'aunée dernière en faisant usage du

VERT DE PARIS et de PLATRE
À raison d'un® livre de Verl-de-l’aris par 100 livres de
Plâtre bien mêlées onsomble et sau-poudrées sce sur les
patates quand elles viennent d'être tremptes par la
pluie. Le Plâtre qui est un agont très fertilisateur, ac-
tive en mêmo tenips d'une façon étonnante In croissance
des patates, , .
On donne gratuitement sur application une civeulaire

de 8 pages.

PLATRE, $1.09 par baril de 300 1b,

VERT DR PARIS le plus pur 80 contins ta livre.

A vendre par

JOIN CONVERSE
Moulins fi Plitre,

MONTREAL.

 

 

PERDU.
Samedi soir, le [0 Juin conrant, nn gros porteteuillo

en débarquant dusteambont Montréa n° Trois-Rivières
jusque cher NORBERT GINGRAS, avec le nom du
propriétaire et celui de sn paroisse. Une bonne récom- Propriétaire des péplatères de Lyons,

Wayne County N.Y pense dora offerte À cului qui le remettra À son adresse,

  

Corporation des Trois-Rivières

 

AVIS
Les listes des électeurs de cette cité, qualifiés à voter

aux élections municipales annuelles, qui so tiendront,
LUNDI,le 7 de Juitlet prochain, sont maintenant pré-
parées, et tout électeur (wi aura so plnindre des dites
listes, où d'aucune d'elles, devra d'hui à lundi, le 23 du
courant, exclusivement produire sa plainte contre la
ou les dites listes entre le maïns du 8eritairenTtao
vier, sonssignt,i son burean,en l'Hôtol-de-Ville i temps
oit lus dites plaintes seront entendues et jugées par nn
comité nomméà cet effut par le Conseil-de-Ville.

J.G. A FRIGON.
Secrétaire-Trésorier,

—

are.pa-ViLLh ?
Trois-ltivières, 16 Juin 1879.ÿ

HOTEL ST, JAMES
  (FARMER.
TROIS-RIVIERES.

M. JOS. RIENDEAU,
Ci-devant de l'Hôtel du Canada, a l'honneur de préves
nir ses nombreux amis et lo public, 4.l'il est maintenant
le propriétaire de l'Hôtel plus haut mentionné. Cet
Hôtel déjà ai fa rorablement conou du public voyageur
à été remis à nent et M, RIENDBAU espère pouvoir
donuersatisfaction complète À tous ceux qui voudront
bien se retirer chez lui,

5 Juin 1879.—3 m,

VIN = QUININE
DE CAMPBELL,

LE GRAND TONIQUE VIVIFIANT

LE SELL VERITABLE!
N’en achetez pasd’autre! !

En vente chez O. Trudel, libraire.

TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH MASSE
RICILIEUR.

NCTRE-DAME & ST, GEORGE.
—0

Depuis longtemps Ie besoin d'une Reliure 6 faisait
aentiren cette ville, JOSEPH MASSE,répondra à co
besoin par lo nouvel établissementqu'il vient de monter.

11 sera on état de faire d'excellent ouvrage ct don-
ner pleino satistaction.

Il sera prèt à faire toute espèco de reliures depuis
lu reliure en papier jusqu'au Muroquiu bosselé et doré
sur tranche,

Les prix sont trds réduits et pour du comptant seule-
ment.
Hespèrequ'on voudra bien Int donner nn généreux

encouragement.
Trola-Rivitres 27 M
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Le JoukNAL DES Trois-Riv.b ans, 3 Juillet LE79,
ag =

 

F. OISEL.

(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PAIS.) |

REPARATION ET ACCORD)
DE

Pianos,Harmoniums, etc. ete. |

No. 10 et 13 Rue st, Nicolas,
}

i
Monsieur Olsel factour de pinno i Québeca l'hon-

neur de prevenir sa nombreuseclientèlede Trois-Rivi +

res, qu’il met en Jotterie un pinno neuf ditcottage, i

uno plastre le billet, Pour les personnes qui feront ne- i

corder leur piano, le billet sers remis grâtuitement Le

tirage sera annoncerdans le w Journal des Trois. Rivid |

res”
Onpeut se faire inscrire uubareau du Journal, Mon-

sieur Oisel sera à Trois-Rivières vers le 20 courant,

pour faire les accords dans cette vile ct recevoir les!

souscriptions jour lu dite loterie, |

 

 

|
|
t

|
DE !

TROIS-RIVIERES.
——

Arrivée et Clôture des Malles pandant l'hiver com-

mençant le 9 Décombre 1878.

|
|
|

Ouürunk.MALLES, | Aumvie

 
 

Montréal « Québec... saoul

EtatseUnig..….0 ++re vonscrere 8. AM, |7,30 P, Ni

St, Qrégoirè.……. sis cceunress

Nicolel..o…00vrceversorcencre
LA BAÏO 00 va sscc ses rencee 0 8, A. M. [11,00 A.M,
ArthbasKa.... ces <>acncncrs

Les Oantous de l'Est. .

Yamachiche s……… cesse rrecce l

Rividre-duLoup. ove vverra sess
Muskinongé, Berthier & Sorel.. 7,30 A. JM) 2.00 P, 3. |
et Rive Nord par terre jusqu'à |

Montréal & Ottawa |

Québec... +
Champlain... …….….1.…e
Batiscan..……..….….….….…..
Ste. Anne de la Pérade.……... |

I"_—
cess

cere neen  
  Bécancour..……. .

Gentilly... 9,20 A, M, 11,00 A, M.
St, Pierre les Becquets..………….. |
Ste Jean D, C.et lu rive sud...

  

St, Manticore veo
Ste. Gensviève..….….….….….….s
StNArCisd seve renin ceresn sens

versouse

12 Midi, [1,00 P.M

Bt. Elienne. ces eevs arsine.
Shaweuegan.ove veer ear enue,
Vulmont...…….….…...  10 A, Mjl1,80 A. Ma]

|
Ceres rene

Les malles pour l'Europe ferment !
le vendredi & 74 h, P, M,

Les lettres enrégistrées doivent être mallé 15 minutes
avautle départ de chaque malle. |

. U, K. OGDEN, M, P,
Trois-Rivières, 5 Dégombre 1878.

 
 

 

SOUMISSION

POUR RAILS D'ACIER.
ES SOUMISSIONS ndresates à l'Honoruble Minis-

. tre des Chemins de Fer et des Canauxseront reçues
an bureau de l'Immigration Canadienne, 31 rue Queen
Victoria, E, O, Londres, Augleterre, jusqu'au 15
JUILLET, pour des ruils d'acier avec coussinets et bou-
lons, qui devront être lIvrés à Montréal, comme suit :

5,000 TONNES LEler, OCTOBRE 1879.
5,600 TONNES LE ler JUIN 1880.
5,000 TONNES LE ler. OCTOBRE 1880. |
Les apécitications, conditions, furmules de soumis-

sions et toutes autres informations seront fournies sur
demande à ce bureau où au bureau de l'Immigration
Canadienne, 31, rue Queen V:ctoria, E. C., Lundres,
Angleterre, |

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire,
Département des Chemins de Fer | |

et des Canaux, si,
Otlawa, 13 Juin 1879. J

Corporation of the ly of Three Rivers
sa   

T° hereby given that the valuation roll of 1878, is
. revised for 1879 and is now deposited in the office

of the undersigned, at the Oity-Hall of Threco Rivers,
for the space of one month from the date of the present
notice. All complaints against the said roll should bé
sent Lo the undersigned, in writing on or before ihe
ninth day of July next.

J. G. A. FRIGON,
Secretary “Treasurer.

Crvy-Hart, )
Three Rivers, Oth June 1E70, Im.  
CORPORATION OF THREE RIVERS

     
7

 

Yrs

PUBLIC NOTICE.
 

THE CORPORATION OF THE CITY OF THRER
RIVERS will apply to the Quebec Legislature, at its
next sessfon, for amendments to ths uct of iucorpora-
tion oftho City, vith a view to be authorised to collect
directly the revenues of the St. Maurice Bridges und
for other purposes,

JG. A. FRIGON?

Secretary-Treastrer.

Crry-Hace, )
Three Rivers, 2nd Jun: 1879. 5 Lau

| JOSEPIL MARSAL SAMSON,

1 L'ENSHIGNR ds CORDILLARD
304 Fêne Votre. Dame 208

TROIS-RIVIÈRES,

 

Ou trouvera chez le soussigné, encrepreneur de

pompes funèb es, des Cercueils de toutes sortes, en fer

et en Drap, Bois de Lose, Noycr-noit, Chèue, Frène,

nuitations, ete., ete, aussi Oants, Crépe, Cierge, Tn

billements, Crépe de l’orte, Conronnes eu leurs d'im-

mortel ete. On pourra aussi se procurer des monu-

ments, Epitaphe, Potenux du Cimetière, ee, en Pierre

ou en Marbre, ll! se chargera de tontes réparations

d'Ornements d'Eglise cn Vois où en Plâtre, que l’on

voudrafuire Dorer, Bronzer ou Argenter le tout À très

bas prix.
Une visite cat re:pectueusement sollicitée.

C. E. L. DESAULNIERS,
Agl,

Trois-Rivictes, 4 Novembre 1878

P. S.—N'oubliez pas l'adeesse,

 

Le Cheval ‘ le Capitaine ”

A, & D. RICARD,
Sera tenu aux Trois-[ivières pour la reproduction

pendant le cours de l'été,
Ce superbo animal de race améliorée à 6 pieds 34 pes,

de haut, couleur rouge brun, les pieds noirs, la crinière

et le erin de la quene noirs, Il «’n avcune tache blun-

che. Sa pesauteur est de 1280 lbs.
{1 descend d'uno des meillonres rncesde chevaux du

puys. Le cheval si reuonmé pour lu cour:o nu trot

« Le Jean-Duptiste * tait son pers, et sn dre est une

4 Moscherry * que des meilleures races anglaise,

Le clieval © lo Capturing” aura 7 ans le 25 Août 1879

etest dd renommé pour su vitesse au trot,
A & L.RICARD.

Propriétaire. /

ler Mai 1879,—3m.

LOUIS FRESSINET.
Seulteureu marbro et cn pierre, informe le public

qu’il est prêt à exécuter toute espèce de commande pour

mausolés, pierre tumuluire, monument funèbre, manteau

de cheminée, corniche et généralement tout ce qui entre

dnns ce gente d'industrie aux prix leg plus bas et qu'il

garantit de les cxéeuter avec lu plus grande perfection, |

Pour les commandes on pourra s'adresser à es büreau-

ou à Béeuncourt où Mr. l'ressinot tient ses ateliers,
Bécancourt, 37 Février 1879,

 

 

Artiste Peintre.

No. 42 Rug bu FrLEuvE.= Block Dominion.
- —101—-

Infurme le public eu général qu’il fera des portraits
d'après photographie aux co:ditions euivantes:

PORTRAIT AU GRAYON NOIR.!.2.00000- $ 6.00

do 4 # PASTEL.....,,... 1000

Aussi qu'il fera sur commande des Cadres, et toutes
esp°ces d'ens ignes et de lettres. Le tout aux conditions
les pluslibérales,

JOSEPH MARSAL SAMSON.
Trois-Rivières, 20 l'évrier 1879,

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERFS, |

I

Liguewis, Fpiceries of Provisions, |
Reg1 par les derniers vapsues un assictioant ome |

plet d'épiceries ot provisions pour les familles,

FLEURS EXTRA lve qualité à tres big prix,
THES de 30 centins 3 $1.00 In ih,

SUCRE BLANO moulu

CASSONADES.

VINS FRANÇAISET BRANDY
Importés, et de qualités défiant toute com-

pétition, ainsi que toute espèce deliqueurs
et autres arlicles de la snécialité,

 

 

 

Une visite cat sollicitée nvaut d'aller ailleurs, On

Adresses d’Affaires.

  

Alfred Desilets.
AVUUAT

Bureau au ‘ Journal des Trois-Rivières.”
"Urois-Rivières, 15 avril 1875

~

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : au ** Journal des Trois-Itivières. ”

Trois-Rivières, Février 1878.

"7 Malhiot & Cooke.
AVOCATS,

Buroau:-RUE BONANAYENTUER

Trois-Rivières 25 Nov 1874

Dumont & Dupont.
AVOGATS.

Bureau: No 21 et 23 Rue Alexandre.

Trois-Rivières, Février 1878,

Tould&Olivier,
AVOCATS,

Bureau : çojusdes rues Notre-Dame of Bonayentu-

re.

Trois-Rivières, 3 Avril 1876.

iL. P, Guillet,

|

P. 0. Guillet,

AVOOAT NOTAIRE,

BUREAU:

RUE ST. PIERKE, No 32.

| Ln an ière de | Eglise Parowssiale,
—

Musgieuns Quinuar se chargeront de Louto aolleation.

agence, etc., etc. qu'or voudra bion leur confier,

Trois-Rivières, 17 Févr.1876,

- J. Barnard.
ARPENTEUL,

Bureau Rue St. Charles n coté du Palais de Justice,

mois. Rivieres, 24 Mai 1847,

P, N. Martel,
AVuGAT,

Tiondra à l'avemison bureauÀ sa nouvelle réaldence

  
* rue Bonaventure presqu’en face de choz l'Hon, Juge

Polette.
Trois-Rivières, Gjuillet,1870,

J. M. DESILETS..
. AVOCAT, *

(Ci-Devant Muyistrat de District.)

TROIS-RIVIRES.
"10

Bureuu : Rue St, Joseph, Nu. 22

Résidence : Rue Notre-Datne(Est,) No, 93.

Consultation : Au Bureau, de D h, A.M, À 5 WPM,

" + À Domicile, de 7 à d b, P. M.
Trois-Rivières, ® Septembre 1878.

31 + ”Georges Baleer,
* IgPoRTATEUR ET CONMMISSIONNAINE BEN GROSSEULEMBN"

coins des ruca Notre-Dame et Alexandre.

Trois-Rivières 5 Novombre1873.,

Desaulniers & Desaulniers.
AVOCATS.

A. Lu DELAULAIERS F. L. DESAULNIERS
M. P.P,

Rivière-du-Loup. Yamaghicly

& Février 1879

Joseph Edouard Genest
AVOCAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR.

Nu. 88 RUE BONAVENTURE,
Du 8 h. A.M, À 6 hourea P. M

—
 

 

 

 

ifeurez de Busga't,

 

 

NTIAHARIGAY, ”
TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE,

—

Le journalscientifique le Plus popu-
laire du monde,

 

Seulement $3.20 par année, y compris les donnera nne stricte attention aux ordres de In ville et
de la campagne.
Trois-Rivières, 2 Décembre 1878,

PENTIREAS
À L'EPREQVE DU FEU ET DELEAU

Patentée et Diplomée,
A l'exposition provinciale 1877,

Les sonasignés ont l'hnnneur d'attirer l’attention du
public sur la nouvelle découverte de la Pointure Elusti-
que. Cetle peinture est bien supérieure à nucune autre
et coûte bien meilleur marché. Elle c:t d'un b an poli
ot elle est aussi À l'épreuve du feu et de l'eau, elle rem-
ptit toutes les petites fissures du bardeau, et peut être
appliquée nvec un pincoau quelconque, par qui qie ce

soit ; n'exige que trois heures de bean temps pour
sécher, et donne au bardean l'appurenco de l'ardoise,
Nous pouvons lvulement In recommander pour la pire
re et la brique, ainsi que pour les Toits, Hangara, Gran-
ges, Remises, Ulôtures, ete, ete. Les toits des hätisses
de In Oidntelle ont été peinturés avec celte peinture, ct
plusieurs nutres bätisses du (Gouvernement de Ia Puis-
sunce.
En vous servant de cotte peinture, vous faites une

{ économie de 25 pour cent, par Jour, sur la minal
vre, vu qu'elle est délayée prête à être employée,

Un send gallon convre 150 pieds

DÉFIEZ-VOIS BE LA GONTREFMON.
—
PRIN.

Pour 5 gallons oii eens one veo ELON
lu ieee150
+ 20 UC Lena se ses use aruase 13 00

tees« 25 Ov
Les barils seront chmrgés extra.

JO3 Eo. DERY & Cin.

Seuls fabricants de La Pelnture Eiastique, Marchands
j à Commission et Encantews, No, 22 Huo St, Pierre,
- Bazze-Ville, Québec,
i

frais de poste. Hebdomadaire. à2 nu-
méros par année. Formant un

livre do 4,000 pages.

Le SOIENTIFIC AMERICAN cst un journal hebdo-
madaire de première clusse contennnt size pages, im-

primé sor le plus beau caractère, Illustré nveo profu-

son de splendides gruvures représentant les plus nou-

velles inventions et les plus récents progrès dans les

arts et Jos sciences ; on y trouve nuasi des renseigne-

ments sur l'agriculture, l'hortieulture, l’économie do-

mestique, lu au les progres de In scienco inédicale,
science sociale histoiro nuturelle, géologie, aatrono-

mie.
Le écrits vezant d'écrivains les plus émluents dans

toute: les brancaes de In science sont dans le Soirx-

TIFLI AMERICAN.
C+ ditions, $3.20 par annie, $1.60 pour unsemestre,

y compris lo postage. Es-ompto accordée aux agents.
Un numéro, dix centins. £n vente nhez tous les mar-
chandsde journaux. Envoyez le prix d'abonnement
pur maudatsur Ja poste à l'adresse suivante : MUNN
& Cie, Publisher, 37 lurk low, New-York.
BREVETS D'INVENTION.—Tout en publiant le

SCIENTIFIC AMEMCAN, Messieurs MUNN & Oie sont sol-

Niciteurs de brevets d'inzention américain et étranger,
et commo tels ils ont une expérience do 34 années.
Leur établissement esl le plus considérable du monde.
Des brevets d'invention sont obtenus aux moilleures
con Jitions,
On signale d'une manière spéeinle duns lo ScrzsTi10

AMERICAN toutes les inventions qui reçoivent des bre-
veta su moyen de cetto agence. Ou donne aussi le
wom ct la demeure de celni qui n obtenu le brevet,

Le SCIENTIFIC AMEIUGAN ayant uno iminense ciroulation,
l'attention du publie cat ntlirée sur les nvantages de
l'invention brevetée ct ln vento s'en trouve faciliter.
Toute personne qui a fuit une nouvelle découverte ou

| juvention peut s'ussurer, gana payer aucunn frais, si un
brevet peut probuhlement être obtenu en Cerivaut aux
sonssignis,

Nous expédions anssi gratis notre Ilaÿp Book con-
tenant les lois anr les brevets d'invention, marques de
commerce, etc. les prix ot comment on $6 proenrer un
brevet, Dans ce livre on trouve nussi des avis pour
véuzsir i obtenir des avances sur inventions,

Adresst:
MUNN & Co, 37 Park Row,

New-York,

Bureau succursale. Coin F. & Te Rug Whington.
D. C. Etats-Unis,
ÿ Décembre 1878 

LAJOIE & FRERE,
; Marchandises-Sèches.
! En Gros cl en Détail.

| ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

' N° 138 RUE NOTRE-DAME,

TROIN-BIVIERES,

 

  
Ov le plaisir d'annoncer aux amis de leur maison ot

an public en général qu'ils ont Inissé lenr ci-de-
vant magasin No. 168 do lu ftue Notre-Dame pour sé
tablir définitivement au No, 188 de ln mème rue à
quelques pas seulement do leur ancienne place d'nf-
uiros,

Its invitent spécialement les famillesà venir visiter
leur magasin avant d'achetor ailleurs.

Trois-Rivières 34 Octobre 1878.

À VENDRE.
B soussigné à constammerten mains et à vendre
toules sortez do bols carré et scid, consistaat en

ovis carré do pin rouge, pin blanc et d’épinette,en bois
seié de pin, d'pinetteet do prècho de toutes dimension
et qualités depuisun porce et demid'épaisseur en mon.
tant

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

CADRES,
PLINTUES,
PORTES &T CHASSIS,

BOITES D’'EMVALAGE,
Ero, wre, Eve,

JAMES DEAN,

 

Le lout aux prixles plus bas,

l’rois-Iivières 6 Août 1873,

CHARLES DION,
j BARBIER,

No, 42 RUE DU FLEUVE

i» TROIS -RIVIERES,

, AUX DAMES ! !

MR. DION Hendra, nvee su Boutique de Barbier, une
Boutique de Colftaur où un pouria se faipg faire couet.
tea, lresses, roulenux en cheveux ete, otc, b des peli
rôduits et duns les derniers goûts,

Deplusil achète les cheveux longs, cheveux nimassés
etc, etc, à des prix convenables,

Compagnie d'Assurance Impériale
Contre ie lou.

ÉTARLIE EN 1830,

 

 

  

 

Bursas én Chef i Ageace pour Io Canada
Lkue Old Broad of 16 Pall Ball, 84) ot 65 Huo Bi..F ari

LONDRES, | MON

Capitul souscrit et placé :
UN MILLION S1X OENT MILLE LIVRESSTERLING

Lesassurances contre les pertes jinrle fous offectuent
aux conditions lea plus favurables, et les porter sont
régléesanus en référor nu Bureau à Londres, Iln'y a
ancun frais ayer pourles Polices ou lea endosse.
monts.

Risques isotés à la compagne, ainsi quo sur les ani-
maux OL lna produits dos fermes, sont aussi acceptés
aux termes les plus iuciles.

WILLIAM HEBER RINTOUL,

Agont-Généralpourle Canada,
SAM HANT,

Agent pourles Trois-Rivières
Rue Alexandre.

Les Trois-Rivières, 28juio 1877.

N. MARCHAND. |
Organiste et Professeur de Piano,

167 RUE DES CHAMPS. 107

M. MARCHAND prend ln liberté d'unnoncer À ses
amis et au public en général qu'il donnera des leçons de
pinno chez lui et À domicile i raison de deux pisstros
(3.00) pur mois.

M, MAROHAND annonce aussi qu'il accordera les
pinnos,

‘Prois-Rivières B Août 1678.

—_—t 0

FR, J, (). PAGE, pis
No. 21 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Dentiste et Slarchand detoutessortes da machines d
Goudro, de Pinnos, Mélodicms,Orgueset autres instru.
mentede musique, los prix sont plus basque l’on
puisse trouver on Onnada,
‘Trois-Rivières 21 mail875;

 

ANTS,

GODFROI LASSALUE.

PEROEPTEUR DU REVENU pourle Gouvernement
Local, Bureau No 16, Buodeschnmnps.

Burenu onvert de # heurce du matin à Midi et de 1
peure à 4 Leuros PM, 

Le Journal des Trois - Rivières.
Estimpriméet publié par GEDEON DESILRTS.Pre-

pviétaive-Editeur, à qui toutes lettres, envois, ete, dois
vent être adressés frunco, à l'imprimuerie, No. 40 cuin
des Rues St. l'ievre et Bonaventure, les Trois-Rivières.

CONDITIONS.

Le Journal des Troix Rivicres puruit tous les Luxdi 51
Jeun: de chaque semaine

PRIX DE L'ABONNEMENT
Pour douzewois[frais do port compris]....$2, 76
6 AIXiarrien nee. 1,40

Pourles Etats-Unis... +... 3, 00en Or

Invariablement payable d'avance.
Oune peut s'ubonner pour moins de six mois:
Toute personne ya voudra discontinuer son abonnes

ment devra en donner nvisunmois avant l'expiration
do son semestre et avoir payé les arréragess'il y ep à,

| TARIF "£8 ANNONCES.

Les annoncessont ce 1 j Ci
ditions suivantes ; asics sur ype Brevier, auxcon-

Premidru insertion, par 1gne.e. ee. veut vous. $0,10
Oliaque tusortion suivante parligne...... ..... 0,03
Uno reimiso libéeale estnceordée pour les annonces à

long terme,
Toute correspondance ete, dobt dtre mu "ee sete, munie d'un nom

  

    FEL1 xÿ 3 Pis

NS
SY

LUKERHOFY & FRERE
14 Rue ST. ANTOINE 14

MANUFAOTURIERS ¥T MARCHANDS

DE
ING,

TOLE
FERBLANTIERS, ete,

POSEURS D APPAREILS À OAZ ET DR
COUVERTURE EN METAL,

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de orblanterice, gazelierr,
ventilateurs, obinets, tubescn plomb pour luvoirs etc,

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC.
L'établissement nu constamment « sn disposition

d'hablles onvriers pour exécuter à domiciie tous los où-
vroges de la spécialité,

Ordre cxécutéavecaoin et promptitude,

N.1,—Nous pnierons por argeut comptant ou pour
échango d'objets de ferblunterio et autre du genre, tou-
to espéco de vieilles l’erronneries, Fonte, Plomb, Oui-
vre juuue et rouge, et tous autres objots de ce genre,
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Novembre 1876
 

 

Les Sousslgnés. entreprenours de POMPES FUNE-
BRES ont l'honneur d'isformer le public qu'ils ont
constamment on mains un asgortiment comp! parlé
dsOFROUELLS, do différentes grandeurs et

§

des prix
rédyita, ’
Gonuue ils out l'intention de se dévouer euxemémers

entièrementduus cette ligne ils pourront exconter tou-
es commandes sous le plus court délai
marché qu’ailleurs ! 14 melllour
Grands Oercueils ; imitation noyer noir avec garniture

un argent: $t 00
Petit Cercucils; imitation noyer noir avec garnitme

en argent ots ! ’
Petits Oercueils voirs : $0.25
Onvend unssi À groudorû luction des cercuells de

première classe, aux poignées patontées.
L'établissement ayant obtenu uno patento pources

nouvelles poignées, il est cu mesure do les détailler au
publiv brifluvien py mêqte pris qu'on les achètent €
gros dans les grands ceutres, pour lu raison qu'elles sou
nimnufacturées à l'eteblissement même,

Onespère que le public tiendra à encourager une in-
dustrie locale, Lout en y gagnant sur lea prix,

Ils oat nusss des corbillards do première classe qu'ils
pourront louer aux prix suivants :

rond Corbljapd: $3.00 — Pptly Corpillprd ; §1.50
F.LARIVIBRE & 0. GIRARD.

Trols-Ivicres, 1b Julllet }837,
mars(men

OCTAVE GIRARD,
220922 RUL NOTRE-DAME
DOREUR, ARGENTEUR EF MANUFAOTU-
RIER DE GARN! TURE DE CERCUEILS,

ke ke, ke.

On reçoir toute espces de vieil argent ie:
plomb au plus baut prix du marché, gentot do vieus

0. GIRARD,
Trois-Rivières, 10 Juillet 1897,

LA BANQUEDE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPANGNE DES THOIS-RIVIÈRES.

 

lun Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera
unintôrêt à raison de QUATRE PAR CENT par burt
Les dépôts pourront Ôtre rutiréssans avis préalable,

l'intérêt étant toujours payable de ln dnto des depôta
Jusqu'au Lompa oulos dépôts seront retirés,

I. 3. WOTHERSPOON,

a .
Trois-Rivières, 26 juin 1876, Frant

 

LIBRAIRE & IMPORTATEUR

VINS DE MISS ET AUTRES,
No, 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.
A toujours en mains le meilleur Assortiment de

Librairie et l'apeteries, articles religieux et de fun-

taisle.

 

Mu. TRUDEL désire attirer spécialement l'attention
du public eur l'importation considérable de vins et
nutres liqueurs qu’il vient ¢trecevoir, et vse espérer
qu’on voudra bien fui cont mer l'encourugement dont
on n bien voulu l'honorer pr rlo passé, étant en position
do donner nutant Wasantage, toutyous le rapport des
prix que de la qualité, quo les importateurs de Montrént
at Québec, où les agents À commission:

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 
en Es ec ee i edi

OLIVIERTRUDEL


